
Où tend l'Allemagne?
L'ultimatum de Habicht

La Chaux-de-Fonds, le 23 f évrier.
L 'ultimatum p osé pa r le chef nazi autrichien

Habitch au chancelier Dollf uss a p rovoqué un
certain émoi.

Le 28 f évrier, les nationaux-socialistes qui
noy autent déjà la Heimwehr et dont les troup es
sont inf iniment plus nombreuses, aussi bien au
Tyrol qu'à Vienne, déclancher ont-ils l'of f ens ive
f inale contre le régime ? La guerre civile en-
sanglantera-t-elle à nouveau la cap itale , cette
f o i s  avec l'app ui de l'Allemagn e ? Et les S. A. de
Munich f ranchiront-ils la f rontière, déclanchant
du même coup l'intervention italienne ?

A vrai dire l'atti tude énergique p rise p ar
Rome et Paris doit avoir quelque p eu temp éré
l'ardeur hitlérienne. Il est probable aue l'agita-
tion qui reprendra dès la f in de la trêve ne dé-
p assera pas la limite des habituelles exactions et
coups de mains. Quitte à ce que, du f ai t  de la
disparition des socialistes, l'audace des chemises
brunes ignore tout ménagement, sp écialement à
l'endroit du chancelier Dollf uss. Celui-ci risque
f ort, en ef f e t , d 'être à brève échéance la victime
d'un nouvel attentat, qui cette f ois ne l 'épargne-
rait pas.

Mais d'intervention ouverte et f ranche en f a-
veur de l'Anschluss, personne ne semble y
croire.

La tactique allemande parait devoir être celle
qu'indiquait hier M. Wladimir d'Ormesson : J e-
ter des pon ts entre Nazis et Heimwehriens, ce
qui ne sera pas diff icile. Entretenir l'agitation
dans les milieux ouvriers p our obliger Dollf uss
à « radicaliser » ses méthodes (qui le sont déj à
pa s  mal.') . Et rétablir le contact avec
Vienne, renouer dip lomatiquement, échanger des
visites, qui f iniront par consacrer la tactique
d'enveloppement et introduire quelques éléments
« nazis » dans le gouvernement autrichien. # Ce
j our-là, écrit notre éminent conf rère, ce j our4à,
l 'Anschluss sera f ait .  L'Allemagne aura mis la
main sur l'Autriche. Non brutalement, mais par
un glissement lent, progressif , régulier. Et du
jour où l'Autriche sera commandée p ar Berlin,
la politique allemande entamera sa marche en
avant , en Europ e centrale et orientale. Long-
temps elle a cherché sa voie. Maintenant elle l'a
trouvée. C est d'abord la Tchécoslovaquie qui
tombera dans l'orbite allemand , et il est p roba-
ble que p our jouer plus f acilement ce j eu, l'Al-
lemagne opérera vis-à-vis des Tchécoslovaques
comme elle a opéré vis-à-vis des Polonais : elle
leur of f r ira  un pa cte de non-agression. Puis elle
p èsera sur la p artie allemande de la Siùsse
Elle p èsera sur le Ty rol italien. Elle cherchera
à étendre son inf luence souveraine en Roumanie ,
en Bulgarie, à devenir la protectrice des Bal-
kans... »

Perspectives assurément peu réconf ortantes.
Mais qni ressemblent assez à celles que la gé-

nération précédente a connues. Il n'y a qu'à
remp lacer le mot Autriche par  Allemagne et l'on
reconstitue, en raccourci p eut-être p lus brutal ,
le drame du « Drang nach Osten » et le choc
du germanisme et du slavisme dans la p éninsule
balkanique à la veille de 1914.

Mais cette f ois  il semb e qu'un homme tout au
moins l'ait compris et qu'à déf aut des autres,
une nation tente de barrer la route à l'entreprise
de domination mondiale, éternel mirage du
Reich : le « duce » et l'Italie.

Reste à savoir si Mussolini sera soutenu p ar
la France lorsqu'il déf endra le premier enjeu
de la p artie qui est Vienne, centre de résistance
décisif et où se tranchera une f o i s  de p lus, l'ave-
nir social et moral de l'Europ e.

Paul BOUROUIN.

É O M O S
Pauvres ours !

Lorsqu 'il commença les prises de vues de
son film « S. 0. S. Iceberg », le metteur en
scène Arnold Frank constata qu 'au Groenland
les ours blancs étaient beaucoup plus rares qu 'il
ne l' eût cru.

Il fit donc venir de Hambourg les pensionnai-
res de la ménagerie Hagenbeck. Mais en arri-
vant dans les glaces, les ours donnèrent des si-
gnes de défaillance et ils finirent par mourir
de froid.

Dissolution !
Devant la gare d'Orsay, l'autre j our, chacun,

dans sa j oie du retour tant désiré du président
Doumergue. se laissait aller, d'abondance , à
commenter la situation. Les conversations s'en-
gageaient , de groupe à groupe.

Et nous avons entendu cette réflexion impré-
vue :

— Non , monsieur, non, on n'arrangera rien
tant que les députés ne seront pas dissolus !

Le brave homme en casquette qui lança cette
phrase n'a pas encore compris pourquoi il obtint
un si grand succès de rire.

Mais en tout cas, qu il se rassure. Ils sont «dis-
solus» et depuis lo-Qgtetm-DS.

La Suisse se souvient fle ses bons serviteurs
JE_ as__œ Ba«s>ama>r-e leur mémoire

A la mémoire de Karl Scheurer.

Un monument, érigé à la mémoire du conseil-
ler fédéral Karl Scheurer , sera élevé derrière sa
maison natale , à Gampelen (Berne) . Il se com-
posera d'une sorte de parapet en pierre, d'où
l'on dominera le lac et la région du Jura. Sur
la place sera planté un ohêne, symbole de l'at-
tachement de Karl Scheurer à son peuple et à

sa patrie. Le parapet portera l'inscription : «Karl
Scheurer , Bundesrat ».

Le cliché ci-dessus représente la maison na-
tale de Karl Scheurer, à Gampelen. La flèche
indique l'emplacement du fu tur  monument. Ci-
dessous, la pierre tombale qui sera placée au ci-
metière de Gampelen.

JCa crise et la tourbe
CBhaeaE nous

On nous écrit :
La crise économique éprouve tout particuliè-

rement notre canton , dont la plupart des habi-
tants vivent des produits de l'horlogerie et de
l'agriculture. Or l'horlogerie, du moins pour le
moment, est une industrie paralysée et l'agri-
culture, surtout celle des montagnes et du Jura ,
où le blé et les fruits ne croissent pas, est aus-
si bien malade.

Le but de cet article n'est pas de discuter sur
les moyens de combattre cette crise, qui est in-
ternationale et dont la solution , par conséquent,
n'est pas une affaire régionale.

Nous voudrions nous occuper Hbut particuliè-
rement des agriculteurs de l.i vallée de la Sa-
gne et des Ponts, qui avant la guerre , pendant
la guerre et même un peu après celle-ci four-
nissaient à presque tout le canton le combusti-
ble nécessaire. Dans ces temps-là le paysan-
.ourbier et le paysan-horloger de notre vallée ,
perchée sur les hauteurs de notre Jura neuchâ-
telois , étaient des silhouettes connues bien au
delà des frontières cantonales.

Le dernier , le paysan-horloger , a disparu
complètement , victime de la crise. Il a dû enle-
ver son «établi » de la fenêtre et le reléguer à
la «chambre-haute» , où il a toutes les chances
de devenir la proie des vers. Aussi le paysan-
horloger , devenu simple paysan , a-t-il dû cher-
cher une compensation. Il fit ce que les autres
faisaient. Il força la product ion du lait et contri-
bua ainsi à l'inondation qui pendant la guerre

Le Grand Conseil , dans sa dernière séance,
s'est occupé de cette situation et il a voté un
crédit de 50,000 francs pour venir en aide aux
agriculteurs. Il va de soi que cette somme, tout
en grevant notre budget cantonal déj à sur-
chargé, n 'améliorera pas sensiblement la situa-
tion de ceux auxquels elle est destinée. Et d' au-
tre part , ainsi que l'a justement fait remarquer
un des membres du Grand Conseil , nos agri-
culteurs ne demandent pas l'aumône, mais pré-
féreraient de beaucoup qu'on leur procurât le
moyen de gagner leur vie honorab lement.

Pour la plupart des agriculteurs de la vallée
de La Sagne et des Ponts, ce moyen est là.
Avec un oeu de bonne volonté, nos autorités
cantonales et communales, sans délier le cor-
don de la bourse du canton ou des communes,
peuvent venir en aide à la grande majorité
des agriculteurs de toute cette vallée et voici
comment.

Cette vallée possède de vastes tourbières qui ,
j adis, avant l'installation du ch auffage central
dans les appartements de nos grandes cités,
fournissaient à tout le canton le combustible
nécessaire, procuraient du travail à une quan-
tité de j ournal iers et contribuaient au bien-
être des agriculteurs. En un mot , elles faisaient
la richesse de la vallée.

aurait fait notre bonheur et qui maintenant est
un souci croissant. Car la «vague blanche», au
lieu de diminuer augmente.

Le paysan-tourbier , lui , n'a pas encore com-
plètement disparu , mais il devient rare ; son
existence est non seulement menacée par la cri-
se mais aussi par le progrès et la commodité ,
car les fourneaux des appartements de nos
grands centres et du vallon ont été remplacés
par des radiateurs et la tourbe a dû faire place
à la houille. Ainsi les caravanes de «bauches»
de tourbe , qui , à partir du mois de septembre
presque jusqu 'à la fin de l'hiver , tous les j ours
quittaient la vallée de la Sagne et des Ponts
pour se rendre à La Chaux-de-Fonds, dans le
«Bas» ou dans le vallon ont disparu et d'ici peu
le visiteur qui voudra voir une «bauche» , sur-
nommée «caisse», devra aller au musée. Comme
son frère le paysan-horloger, le paysan-tour-
bier fut donc obligé de chercher à combler le
déficit occasionné par le non-écoulement de sa
tourbe et il le fit... lui aussi... en forçant la pro-
duction du lait ou en vouant ses soins à l'éleva-
ge du bétail , ce qui revient au même.

Je reconnais qu on ne saurait ni attendre m
surtout exiger du particulier qu 'il renonce à ses
habitudes et surtout à ses commodités pour ai-
der son prochain. La solidarité reste lettre
morte quand elle va à rencontre des intérêts
ou de la commodité. Aussi n 'insisterai-j e pas
pour prier et supplier le particulier de bien
vouloir dorénavan t, par esprit de solidarité ,
employer de la tourbe au lieu de houille pour
entretenir le feu de son chauffage central.

Non, ce n'est pas aux particuliers que cet ap-
pel s'adresse, mais à l'Etat. On a vu que l'Etal

cherche à venir en aide aux agriculteurs. La
première chose qu 'il pourrait faire, sans grever
le budget , ce serait de brûler le combustible du
contribuable indigène , en laissant le charbon
étranger aux autres, c'est-à-dire à ceux qui ne
vivent pas des contributions.

L'Etat , en effet , avec tous ses bureaux , ses
établissements (préfectures , école d'agriculture ,
écoles primaires et secondaires de tout le can-
ton, etc., etc.), pourrait facilement se charger
de brûler , bon an mal an, trois à quatre mille
mètres cubes de tourbe. Ce combustible , livré
à 10 francs le mètre cube (30 francs la bauche
de trois mètres cubes) franco domicile , repré-
sente une valeur de 30,000 resp. 40,000 francs ,
qui chaque année, au lieu de prendre le chemin
de l'étranger, resteraient non seulement dans le
pays, mais dans le canton. Et ce qui est mieux
encore, viendraient en aide à une partie de la
population occupant une vallée jadis florissante
et auj ourd'hui frappée.

Cette suggestion mérite en tout cas d'être étu-
diée. On objectera probablement que la tourbe
ne se prête pas au chauffage central et on lui
attribuera certainement une quantité de défauts
qu 'elle n'a pas. Je n 'entre pas dans ces détails ,
mais j e me contente de dire que je connais plu-
sieurs personnes qui emn'loient de la tourbe
pour alimenter leurs chauffages centraux et ce-
la à leur pleine satisfaction tant au point de
vue de la qualité qu 'à celui de la dépense.

On ne saurait oublier du reste que pendant
la guerre mondiale, alors que le charbon faisait
défaut , la tourbe le remplaça avantageusement.
Pourquoi donc ce qui était possible pendant la
guerre serait-il devenu impossible alors que la
situation économique de la Suisse, est certes
plus sérieuse et embrouillée en 1934 que de 1914
à 18.

Vouloir c'est pouvoir. M. P.

Croyez-vous aux présages, aux coïncidences,
aux prédictions ?

Ou bien êtes-vous des esprits forts , insensibles
aux interventions mystérieuses de l'au-delà ?...

Si je vous pose cette question c'est qu'il y a de
quoi.

Au mois de 'décembre 1933 nous recevions par
l'entremise d'une agence de presse un horoscope de
l'année 1934 qui nous prédisait l'avenir en ces
termes : « Menace pour un roi » : « // est certain
qu'un grand roi , universellement resp ecté , sera di-
rectement menacé dans sa vie. En Grande-Breta-
gne, la santé du roi sera très mauvaise, en 1934.

Mais le souverain de la Belgique sera également
atteint. Le peuple paraît attristé comme à l'app ro-
che d'un malheur et se sent f rap p é  à la tête. »

Les faits n 'ont, hélas I que trop cruellement con-
firmé les prédictions de l'astrologue.

Coïncidence... prémonition ?
Il V a plus fort encore.
Samedi après-midi le père Sanson, un illustre

prédicateur français , prêchait à Bruxelles et comme
il parlait de la mort qui n'épargne personne, ni les
puissants ni les faibles, ni les monarques ni les
obscurs citoyens, le prêtre aj outa : « Ouel que
» soit l'endroit et l'heure où il sera appelé, il est un
» souverain qui mourra admirablement, et je fais
» allusion à votre roi , qui fut grand dans la guerre
» et dans la paix. » Emotion des auditeurs.

Le soir on ramenait le roi mort. Peut-être les
paroles du R. P. Sanson avaient-elles été pronon-
cées au moment-même où, dans les Ardennes, la
pierre se détachait.

Mais ce n'est pas tout...
Samedi soir, le roi, qui était un fervent de la

« petite reine », devait assister au Vélodrome de
Schaeberck à l'épreuve intematianale de cyclisme
qui porte précisément le titre de Coupe du Roi.
Les spectateurs l'attendirent en vain : à l'heure où
commença la manifestation , Albert 1er. victime de
sa témérité sportive, avait cessé de vivre...

Mais on rapporte ce curieux détail qui prend,
rétrospectivement, l'apparence d'un tragique aver-
tissament : au cours de la soirée, le plafond de la
loge d'honneur où le roi aurait dû prendre place
se fendit soudain, et des morceaux de plâtras tom-
bèrent sur le fauteuil royal demeuré vide. Les
spectateurs voisins de la loge se réj ouirent, à cet
instant , de l'absence du souverain, mais leur joie
fut de courte durée...

Si un romancier imaginait d'accumuler dans un
feuilleton à deux sous la ligne autant de « signes »,
« d'avertissements » et de « prédictions » fatales, on
sourirait.

Mais quand la réalité s'en mêle, elle va parfois
plus font que le plus Imaginatif des romanciers.

Le aère Piauerez.

1 <&>&

P R I X  D ' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse:

Un an Fr. 16.SO
Six mois ........... <e 8.4 *
Trois mol • 4.20

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 45.— Six mois Fr. 34. —
Trois mois • Vt.1' , Un mois • 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se renseigner à nos bureaux.
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PRIX DES A N N O N C E S
La Chaux-de-Folnds . . .  10 ct le mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois .m et le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 ct le mm
Etranger . , .  IS ct le mm

(minimum 25 mm)
Ridâmes 60 ct le mm
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Révisions de vélos,
complète [r. 7. -. levision rie iuuiu
au plus bas prix , emaillage de
cadre toutes couleurs, pose d'éclai-
rage et de comuteur d' occasion
pour moto. — Se recommande,
Henri Liechti, garage de l'Hô-
tel-de-Ville . 17665

Magasin &#£% SE
venir , beau magasin avec grande
devanture et 2 chambres, situé
snr très bon passage Prix modé-
ré. Convient à tout genre de com-
merce (actuellement cigares). —
S'ad r. rue Léopold-Robert 88. au
2me étage , à gauche. '20184

Coffre-fort Sjsiijg
pour l'or , etc., a veneire , — S'a-
eiresser rue de la Serre 34, au
2me éliige. 1971

Machine à lapider
les e.uî iea. est de., an.lee .e aciiu-
ter d'occasion , en bon élat. - Of-
fres, nvec prix, sous chiffre O. G.
3610, au bureau de I'IMPARTIAL .

2610

tfnfPOli'&'SitPCk A vendre, trois
VtillIiarStj . beaux genis-
sons «l 'une année. 2019
S'n il r. an hur .  ein 1'» I inp ru ' t i n l -

Domaine. ffiSsfiïï .*
arec (Jafé-Restaurant , est *> re-
mettre nour le 3U Avril 1935 ou
avant. Bonne maison, terres la
ciles, pâturages. — S'adresser à
M. Pierre Feis-ly, gérant , rue de
la Paix 39. 21 15

fabrique. %r&.
Droz lô4, comprenant 3 étages
d'ateiiers, plus logement dp con-
cierge , est à louer pour le 30 Avril
1934. Les étages pourraient eue
loués séparément. — S'adressera
M. Pierre Feissly, gérant , rue de
la Paix 39. 'J114
HJjpagf liemixe à neut de
rÇUbasa. I OIIH vêlements. Ite-
paNHaKe a la vapeur. Tein-
turerie. Lavaee chimique.
SiO*>[>- > ge. Baisse «len prise
K liPNeouiiii -H . Balance IH.
Tickets PUB. [9076

occasions, tos et i vélo .
moteur  «Zehndei» , sont n venelre -
S'adr. rue de la Prévoyance 102
Téléphone 22.706 261 1

On cherche à acheter
d occa-ion , un i L > u r puntogruphe
pour bottier. - l'aire olfres . avec
prix, sous chiflre A. F. 2779,
au Burea u de IMPARTIAL *̂ 779

Grands fourneaux dT
pour i - i iUHe- d ' installatio ns A en-
lever dn suite. — S'aeiresser à
M. VV. Gonaetb. charpentier , a
¦Sonvilier. 2706

Ligue des contribuables
eii- c.iaraltons d'impô t 2700

In *f t ÎTnf P Îf>0 s occuperait encore
111311 IUU ll/G ue quel ques élèves.
Répèiition des devoirs. Leçons
particulières. — S'adresser chez
Mlle Wenger , rue du Nord 43.

2696
T a i l lP I l Qp ,  ayant son di plôme.
laulOUOC, aemaude des jour -
nées Prix modéré. — S'adresser
Terreaux 20, an ^me élage 2739

lO IHII *. f l l l o °" di - inauue pour
UCUllC UIIC. d8 suite , jeune tille
robuste de 15 a 16 ans , comme
aiele-vendeuse dans magasin d'à
limentalion. — Oll res, avec pré-
tentions de salaire, sous chiffre
O. G. 'HtVZ , au burea u de I'IM-
PAIITIAI,. 'iU'ii

Jp iinp Alla 15 à 17 ans - est ,le
UCUUC UIIC , mandée pour pet i ts
emplois. — Ecrire sous chiflre
H P. 3778, au hureau de I'IM-
PA IITIAI .. 2778

A lnnpp pour le a0 avri * J°" P'"1UUC1 gnon de 2 pièces au so-
leil. — S'adresser rue du Parc 87
au 2°" ptai'e. 2650

Â lflHPP f"*"" "* "" Avnl lMi *IUUCI , logement à l'étage, de
3 chambres , alcôve éclairée, vesti-
bule , w.-c. a l'intérieur. — S'adr.
rue du Doubs 135, an rez-de-
chaussée, a droite. 2593

Â lf lHPP appartement de 4cham-
lUUCl bres, remis à neuf ,

chauffage centrai , chambre de
bains , tout confort , au cenlre et
au soleil — Ecrire sous chiffre
B. <i. 1970 au bureau de I.'IM -
PJU'TIAL 1970

UCtODFfi IV& % sonnes^lemande
a loner bel appartement de trois
chambres, cuisine, corridor , w.-
c. intérieurs et dépendances, au
centre de la ville. — Faire offres ,
avec prix , sous chiffre C A 'M'i I,
au bureau de I'IMPAHTIAL , 2624

L0^6D16QIS. sont demandés à
louer, si possible aux abords de
la ville. — Ecrire sous chiffre P.
L. '1(190 au bureau de I'IMPAR -
TIAL

^ 
2690

Pio/i.i tûPPO élégamment meu-
rioU a lCilC , pié, est cherché
de suile. - Ecrire sous chiflre H.
S. 2787 , au hureau de I'IMPA R -
TIAI . 2787

A UOnriPÛ u "e baignoire en
ICUUI C fonte éraaillée et

chauffe bain — S'adresser entre
14 et 16 heures, rue Léopold-Ro-
ben 88. au 8me élnge. 2510

PniKQpttû «Wisa-Oloria» H ven-
t Ut l ù iJLllG (j re, — S'adreser rue
Numa-Droz 41, au 2me étage, a
droile. 2581

Â UPH iiPP l!'"tf! d'e*l>p loi . petit
f Cll Ul G piano noir , bas prix.

— S'adresser au bureau de I'IM-
PARTUI.. 2»9a

A louer
pour le 30 Avril 1934, logement
7 pièces, ler étage, 2 alcôves dont
une éclairée, chauffage central ,
chambre de bains, situé rue Nu-
ma-Droz 161. Peut être transfor-
mé en un logement de 4 pièces
et un d'une pièce. — S'adresser a
M. F. L'Héritier, rue Numa-
Droz 161. 2633

Chambreacoucher 690 t..
Saise â manger 500 fr.
A vendre, pour 500 fr., une

belle salle à manger , moderne et
complète, comprenant 1 beau buf-
fet de service a portes noyer el
bombées; 1 grande table à allon-
ge, de 120X85 ; ti belles chaises;
I divan turc soigné, avec grande
jetée moquette ; le tout 500 lr. —
1 chambre a coucher comp lète ,
pour 690 fr. , avec grand lit de
130 cm. de large, complet, literie
extra; 1 armoire à glace, 2 portes ;
1 lavabo, marbre et glace ; 1 ta-
ble de nuit , dessus marbre ; 1 des-
cente de lit, 1 séchoir; le tout
690 fr. Chambre à coucher à lits
jumeaux , complets, literie soignée
et renommée ; armoire à glace,
3 portes; coiffense-commode, des-
centes de lit , tables de nuit ,
1180 fr. , etc. — S'adresser à M.
A. Leitenbersr. rue du Grenier
14 Tel 33 047 m

A VENDRE
nn immeuble
bien situé. Rez-de-chaussée, deux
étage» , un tiignon , Quariier
Nord-Est. — Ecrire sous chiffre
O. It. 16137 , au Bureau de
I'IMPARTIAL . 16137

IIIEIIU
bien siuié. en p - r l u i t  état d'entre-
tien, à vendre pour raison de
famille.  Quatre logements loués.
- Ecrire sous chiffre II II. 161*18
au bureau de I'I MPARTIAL . 16138

A vendre
pour cause de départ -et à très
lias prix , un superbe salon Louia
XV scul pté , un gran ei meuble clas-
seur , une grande table , un pup i-
ire , une tatile de machine à écri-
re, un pelit meuble classeur , une
machine a copier Konéo . une cou-
verture chauliante élecirique neu-
ve, une machine à écrire Bennett
portable frs 20.—, une Mignon frs
40.—. tive Emerson frs 55.— . une
Smith Premier frs 70.—. S'adres-
ser à M. Ito-jrer l'erner, rue
du Parc 89. P2222I ' 2141

Automobile
4 ou 5 places , cHulson» , Irès peu
usagée, en très bon état , & ven-
dre. Prix avantageux - S'adres-
aer à M. P. L'Héritier, rue Nu-
ma-Droi* 161. 2632

Pendule
neuchâteloise

grande sonnerie , ainsi qu 'un bea u
salon, fauteuil , divan , table et
bibliothèque, sont a vendre. —
S'adresser « M. F. L'Héritier
rue Numa-Droz 161 2631

ii i
avantageux sur Immeuble actuelle-
ment à vendre. Parterre , petit lo-
gement, plus atelier et bureau. 1er
et 2me étage, 2 logements de 5
chambres. Pignon de 3 chambres.
Chautfage central pour toute la
maison Conditions exceptionnelles.
— Ecrire sous chiflre B. K.
13136, au Bureau de I'IMPAR-
TIAL 

n " i
Savon et flocons de savon !

Sunlight
net to ien t  fous  Iet ( issus  6 fond

s a n s  r ien gâler , s e n s  f a t i guer.

| 1792
r,,—„.M mmx m .m..—~mmmmm.J.SP.?..~?-?'. J

Assortiments Ancres
Chef mécanicien spécialisé dans la fabrication de la roue d'ancre ,

connaissant les procédés modernes de fabrication, apte a conduire
nombreux personnel , cherche changement de situation. Nombreuses
années de pratique. Certificats el diplômes i disposition. Enn-ee •>
convenir. — Eerire sous ehifT e e  P. 373 te à Publicitas
S. A., La Chaux-de-Fonds. 2687

[A  
LA CONFIANCE 1

J. P. Keller M
LR O*mUf<-DE.F0MDS SERRE 10

Du 15 au 26 février 1934 <
Un lot de marchandises de toute première qualité *

à des prij* extraordinaires de bon marché .

[

CONFECTIONS
n_â ._mm,___._m Pour dames et jeunes filles . <f A 4
KODCS depuis !?¦'

RODGS pour fillettes depuis lUi" 4

l̂ l*3ni63UX pour dames .. depuis *Di" *

l*l3ntG3l!X pour fillettes , depuis J«3«"

Complets ,,our me88ieur8 dePuis 35.- \
Manteaux pour me88ieur ,lePuis 35.- «

LINGERIE 2472 J
| Chemises !'our l,au,es' dapu,8 1-10 |
§? Combinaisons depuis 2.90 JW Chemises de nuit %* 2.40 4
 ̂

^nemiSeS lionne qualit é, ' Rrrnl *m% JJ-£
jê  ̂ ainsi qu'un grand nombre d'autres articles 6̂
7 dont le détail est supprimé

K Ne manquez pas de profiter de ces prix J

il i i— iMiiMiiiMieiiWMi™ n i  mmmm—mmmmm—m—m_—m_—_—mx»»>

_Jè±*W> _X\M
La Boucherie Chevaline

SCHNEIDER FRERES
informe son honorable ei nombreuse clienlèle que son
siège princi pal est tonfonrs rue du Collège 25 et sa
succursale rue de la Paix 71. 2733

Elle ne possède pas d'autre, magasin de trente en ville

0SJe ol ,
\ AAA) /y / / i/

f r  /La  toioc
est un toutnvmi!

Pœnez du

sucre de malt
Wander

il facilite l'expedatation
et adeucitr i

Ea vente partout au détail ei en g
sachets a 50 cis. 5

DRA.WANDER S.A. BERNE

OFFICE DES FAILLITES DU LOCLE

Enchères publiques
de bétail et matériel agricole

Lundi 26 février 1934, dés 14 h. 30, au Pré du
Lao (Brenets), l'Administration de la masse en
faillite Albert Dubois, au dit lieu, exposera en vente
aux enchères publiques les biens ci-après dépendant de cette
masse, savoir :

1 cheval alezan 5 ans, 2 vaches portantes , 3 vaches Irai
ches, 2 génisses, 2 veaux , 1 boeuf , i chèvre pot lante, o poules.
-3 toises loin , paille , 1 charâ échelles , 1 dit à pont , i faucheu
se 1 cheva i . 1 hache paille , 1 râteau latéra l, 1 tourneuse , 2
glisses, 1 tombereau à lene, 1 char à lumier, 1 tombereau à
lisier , i glisse à lail , i char à brecettes . 100 kg, engrais , 9
cloclielles , 1 établi de charpentier , 2 lits , 1 sociétaire , etc.

La venle aura lieu contre atgent comptant.
Le Locle, le 20 février 1934.

Office des Faillites :
2717 -" . Le préposé , Tell-Ed. POCHON. .

A louer, Parc 87
pour le 30 avri l, bel appartement de \ pièces, éventuellemen t
3 pièces ; conviendrait pour ménage avec atelier ou commerce
— S'adresser à M. Christen , rue du Parc 87. 2651

| Mesdames,
Pas de robe de bal sans

Gr corsei... w»

jJ$K^\ c///  ̂ .?
qraf *'\ Yl ll Vente exclusive :

W ffl me HellV LIEH-SmE
V if Rue Léopold-Robert 21

—™ Tél. ï i  4Ï!) Timbres Escompte

BRUT CHATEAU l'HEHEl
BELP près BERNE

Internat pour 20 garçons ul fm-ni-s BCIK . Sérieuses éMiiies classi
que» et cmini .TriHI »-. Classes spéciales et individuel-
les d'allemand. Vit rec eéaiivu eu commun. Tous suons (teu.
ins, looiluii l . naia i i 'on etc.) AS 30017 D 1110

lléfér ence u el iirn siiectii s tïfir lu direction. Dr. M. HUBER.

I AU PETIT LOUVRE I
2, PLACE DE L'HOTEL-DE-VILLE, 2

Lisez et comparez ces p rix
: 1 série lie Caleçons nour dames,
' Mi H.I suie ren forcés, toutes grandeurs 1.25

1 série de Combinaisons assorties, toutes
grHiliieurs 2.95

1 série de Bas lil et soie, très sol i ' l "s  1.75 1.45
1 série de Bas soie, très chics 2.SO 1.95 1.45

I 1 série de Bas coton tricotés 0.90
1 série de Bas lu ine  et soie l.SO 0.90
1 série de Tabliers Vichy, très jolis,

longues manches 2.75
1 série de Tabliers Vichy, 1res jolis.

S-.III-L m»nulies 2.50
1 série de Tabliers pope line , toules grand. 3.90
Quelques Gilets et Pullovers p. dames 4.90
Quelques Robes nuilleion chaud IO.— 7.—
1 série de Jupes ponr dames , en no ti e l inp et

. irai .  10.50 8.75 5.90
IIHM i i . i  1 1  «i, 1 , 1 1  i .«¦m .:,;,-

Une sorie de ROBES tmW noire monernes.
17.50 14.90

1 série de Casquettes 1res modernes, I
3.90 2.90 1.95 1.75

1 série de Chaussettes lil et soie.
i e i-é-L s ie l i . ie - - 1.25

I série de Chaussettes laine tricotée soli-
des 1.25 1—¦

Quel ques Pullovers pour hommes, longues
i manches ,  laine, avec fermeture éclair 4.90

t série de Chemises pour hommes , avec
cri iv l ie  as-...nie ., 6.90 5.90 4.90

¦ 1 série de Cravates 0.95
i série de Gants modernes , pour dames l.SO

! Qrand assor t iment  en Pantalons de ski
pour dames, hommes et enfants

Demain Samedi, pour chaque achat de
Fr. 5.— un Joli Cadeau.

248$ SE RECOMMANDE, S. BLUMENZWEIG, . I

Â vendre  poussette et chaise
ICUUIC , d'enfant , en bon état.

Bas prix. — S'ad. rne on Paro 1,
au 2me étage, à gauche. 2591

Pj n n n  -t 'élude est a vendre , pour
iluUU cause de départ. Bas prii.
S'adr. an bnr. de l'<Impartlnl>

2600

A nnnr lpa  1 berceau en bois et
ICUUI C, i chaise d'enfant -

S'adresser rue Jaquet-Droz 58, an
2me étage , à droite. 2ë2b

Â u o n H r a  de suite , poussette
Ï5UUIC Wisa-Gloria. — S'a-

dresser Républi que 9, au rez-de-
chaussée , n droile. 26J9

Machine à coudre r̂en
parfait état de marche. Bas prix.
— S'adresser au bureau de I'IM-
PAHTIAL . S695

Dgr l j A On achèterait Radio d 'oc-
It aUiU. casion . pour courant al-
ternatif 125 volts. Paiement comp-
tant. Indiquer prix et marque ,
sous chiffr a A. P. "2613, au bu-
reau de r iMi ' M i TlAt. 2623

Sis métal
On demande un

Orcneur-Doreur
connaissant la partie à fond —
Ollres sous chiflre S. A. 1081 J .
Annonces-Suisses S. A . Itienne.
rue de la Gare 34. SA KW- J 2704

ON CHERCHE

Lapideur (se)
de première force , pour facettes
or . — Faire offres , avee 1 préten-
tions , sous chiffre O. F. 27 li. au
bureau de I'IMPABTIAL . 2742

A louer
pour le :*lt avril 1934 i

Promenade 36, j±;baa
Progrès 85,Ji^

mbrBS e
^â

Ph,H. Mliey 2Jutanrir7e46

S'adresser à Gérances et
Contentieux. S. X rue Léo-
pohi-Knher l  32.

A louer
pour fln avril , logemen t de 4 p iè-
ces, alcôve éclairée, chambre de
bains , chauffage central. S'adres-
ser David-Pierre Bourquin 21. au
2me élaue . a d roite . W0R i

La Banque Cantonale
Neuchâteloise. Suce, de La
Oliau-s-de-KoEd»,

offre à louer
nour époque â convenir:

Moraa -Droz 20j nPi?ceT'rcn,odu!
tes dépend., nces.

llIlIllfl-llfOZ 18, ilvec loutes Sépen'

tiopoïd-Robert M ^Stbureau -; P g 1 87-0 1607

Appartement
A louer, pour le 30 Avril pro-

chain ou date a convenir, bel ap-
partement de 4 nièces , chauffage
central , (chambre de bains sur do-
sir), toutes dé pendances et jardin.
Prix modéré . — S'adresser Géné-
ral-Herzop 20. au 2tne étage , chez
M. H. Plûws. 2367

A louer
pour tout de suite ou pour

époque à convenir :

Ri du Commerce 83
appartements de 3 et 4 chambres,
cuisine et dépendances.
écuries, remise et grange, con-
viendraient pour voiturier, mar-
chands de bois ou entrepreneur.

S'adresser Etude des Notaires
Alphonse BLANC et Jean PAYOT ,
rue Léopold-Robert 66. 2745

LOCAL
A louer , pour le 10 Mai , un

local bien silué, rez-de-chaussée,
chauflage central. Bas prix. - S'a-
dresser rue du Nord 60. au Sme
étage , entre 10 h. et midi.  2676

ÂÏÔifR
nour le 30 Avril , rue de la Serre ,
près de la Poste, beau rez-de-
chaussée de 3 cham lires , cuisine
et dépendances , chauffage central.
S'ad. à Gérances et Conten-
tieux S. A., rue Léopold-Roberl
32. 2139 '

Occasion unique ! !
\ vendre, un beau mo-

bilier, soit :
1 lil noyer, 2 places, com-

plet, avec bonne literie, mi-
lelas crin animal , duret
édredon;

1 table de nuit , dess. marb.
1 belle armoire a glace ;
1 très beau lavabo & glace:
1 table noyer poli;
2 chaises;
1 canapé:
1 beau tableau;
1 table de cuisine;
2 tabourets :
1 régulateur à poids;

le tout peu usage, mais en
parf ait éial et cédé n 765 fr.
On détaillerait. - S'adresser

Salle des Ventes
Serre 38

LA CHAUX-DE-FONDS
A la même adresse, n ven-

dre 1 bois de lit , 10 fr. ; 1 ca-
napé canné, 10 fr, 2711 L'IMPARTIAL. — Prix du numéro 10 cent.



Les gravures célèbres des Girardet

Une belle exposition à La Chaux-de-Fonds

La librairie de la rue du Temple-Neuf
Api es apprentissage fait à la maison à côté

d'une sœur Charlotte;, sortie du chou avant lui.
et

^ 
grandissant oomme fleur étiolée dans la pous-

sière des bouquins , Samuel , fils, établit en ville,
au faubourg, une succursale de la maison du
Locle, bientôt en contact avec une filiale à Pa-
ris. Il édite des ouvrages illustrés par ses frè-
res, contribuant à faire connaître les aptitudes
et tal ents extraordinaires de la famille.

Il demeure célibataire et quitte le faubourg.
La rue du Temiple-Neuf , avec ses' masures à fe-
nêtres écarqruiHées et disparates, abrite dès lors
l'échoppe enfumée d'un misanthrope qui, j us-
qu 'en 1844 brave la mode, et porte un costume
du 18me siècle. Il arbore cadenette et tricorne
sur une tête d'ascète amaigrie par l'âge. Par
sympathie pour le décor, son visage a la teinte
du parchemin. Toute la ville connaît « Girardet-
Ia-pipe », sa culotte collante et ses bas tirés sur
des j ambes maigres. Les images d'Epinal, pen-
dues à une ficelle, font le délice des gamins qui
apprenn ent à connaître Barbe bleue, la Belle au
bois dorm ant, le Chat botté et le « Messager
boîteux ».

A l'intérieur, derrière sa fen être, dan s le clair-
obscur, sorte de figure évoquée de Hofifmann ou
de R embrandt, Samuel Girardet , lit. ne sortant
que pour acheter son tabac et quelques vivres.
Il couche sur l'amas de hardes de son arrière-
boutique donnant sur une impasse — auj our-
d'hui ouverte — la ruelle Dublé. Quoique usé
par les privations, il est pourtant propriétaire
de la maison qu 'il habite. Samuel Girardet
chaussera ses souliers à boucles d'argent et
mettra l'épée au côté pour monter dignement à
la Collégiale.

Maximilien de Meuron prend soin des affaires
du vieux * célibataire, véritable revenant parmi
ses contemporains. Pnur le tirer de son taudis
et lui procurer — à 85 ans, affa ibli et succom-
bant — quelques heures de soleil, on doit user
de ruse et lui faire croire qu 'il a hérité une
maison aux environs de la ville ! Abandonnons
« Girardet-la-Dioe » et voyous ses quatre frères,
sorte de constellation carrée dans notre cfgl.

« Girardet — la Transfiguration »
Mais oui ! Tel était le surnom d'Abraham-

Girardet qui , tôt , s'était envolé vers Paris. Non
point que Paris l' eût transfiguré. C'est à son
inspiration du talent de Raphaël qu 'il va devoir
si religieux sobriquet.

Il s'agit de l'enfant précoce gravant 466 su-
j ets de la Bible, artiste avant d'être homme.
Ses oeuvres, portraits, vues, allégories, scènes
variées, se retrouvent encore partout en Suis-
se, en France et en Italie. Parmi ses premiers
suj ets : « Guillaume Tell ». Il porte le nom de
restaurateur de la liberté helvétique et vise la
pomme. Une épouse agenouillée au pied du
cheval de Gessler et une autre commère —
s'évanouissant, comme il convient, dans l'an-
gle de la composition — complètent le tableau.
Les personnages sont vêtus curieusement à
la mode de Henri TV.

Suit : le « Tableau de la vie humaine », gra-
vure inspirée par la Renaissance italienne.
Sans que personne n'y voie d'inconvénient,
l'« Humanité » y sort d'un tronc d'arbre , avec
une dignité contestables. Une femme rabougrie
représente le « Génie ». L'« Imposture » offre à
boire à d'imprudents innocents ; l'« Inconti -
nence » se borne à leur tendre une volaille rô-
tie. Une centaine de figures
vagabondent à I'entour.
Vertus ou vices se donnent
le mot pour encombrer le
chemin sans que cela pa-
raisse être le chemin de
l'auteur...

Abraham Girardet se per-
fectionne, dès 1783. chez un
compatriote de Paris, le
graveur Bénédicte-Alphon-
se Nicolet. Cest à l'époque
où trône le goût licencieux
et où la capitale expédie à
l'étranger .des estampes où
la morale — déj à si légère-
ment vêtue — oublie assez
régulièrement dans sa gar-
de-robe son dernier water-
proof. Tout cela n 'est point
dans le goût biblique de Gi-
rardet , qui se frotte les
yeux. Il va s'enhardir et
graver le « Coup de vent ! »
Un berger et une bergère,
contraints par l'orage à se
réfugier dans une grotte , y
sont attendus par l'amour
souriant. Une seconde es-
tampe , aussi affriolante , re-
présente encore des bergers
et l'amour . Dans le décor,
traînent une souris et un
chat dont on eût pu se pas-
ser et qui rappellent peut-
être la vieille maison du
Locle.

Un divertissement sort Girardet de cette
voie nouvelle : la Révolution. L'affaire de 1a
maison Réveillon , le 28 avril 1789, est l'émeute
qui précède l'ouverture des Etats-généraux
Girardet , avec trois autres collaborateurs , sau-
te sur l'actualité Une gravure rend cet épiso-
de. C'est « la Fusillade aux faubourgs Saint-
Antoine ». Notre Loclois exploit e dès lors les
événements avec beaucoup d'intelligence. On
va s'arracher ses planches : « Le Siège de la
Bastille », « les Travaux du Champ de Mars »,
« les Premiers Jours de Mai 1791 », etc. Succès
immense ! Ovation populaire ! On le pille et le
soulage de ses gravures en pleine rue. II se fait
alors l'éditeur de ses oeuvres sans omettre au
bas de ses planches l'indication de son adresse.
Mais déj à approche l' année 1792, si sombre
pour les artistes. Il obtient la place de profes-
seur de dessin à Neuchâtel , mais ne l'occupe
que quelques années. Il est le maître de Maxi-
milien de Meuron et exécute durant son séj our
chez nous diverses vues du Locle, de La Chaux-
de-Fonds et des Brenets.

On le trouve à Rome en 1794.
En Italie , la « Mort de Virginie », héroïne de

Bernardin de Saint-Pierre, intéresse Abrahan
Girardet. Il représente Vir ginie debout sur ur
navire, un homme nu à ses pieds. Celui-ci va
l'emporter dans ses bras. Elle préf érera dans ss
pudeur mourir que de se dévêtir et d'être sau-
vée par un homme nu. Affre use affaire ! Au-
guste Bachelin aurait voulu , au milieu de ces va-
gues écumantes , quelques gouttes d'eau sur la
robe intacte de Virginie. II écrit au suj et de
cette gravure : « Nous n'admiron s la « Mort de
Virginie » que par un effort de volonté ». Ne
faut-il pas s'appeler Abraham Girardet pour in-
venter — en pleine Rome où des forêts de sta-
tues et de nudités se dressent vers le ciel —
une femme qui préfère mourir que d'enlever son
dernier voile ?

Une estampe demeurée très populaire, con-
temporaine de la précédente , est « la mort d'Ar-
nold , de Winkelried». Tout serait bien si la ba-
taille de Sempach n'avait eu lieu avant que les
Suisses ne portassent des casques du 17me siè-
cle ou des chapeaux de ligueurs. Il y a là, com-
me dans toutes ses pièces, et malgré certains
anachronismes, la preuve manifeste d'un art au-
j ourd'hui quelqu e peu démodé par les suj ets.
mais d'une technique indéniable et digne des
plus vifs éloges.

De nouveau , en 1795, Girardet est à Paris,
mais il reprend chez nous, en 1802. le poste de
professeur de dessin, que vien t d'abandonner
son frère Alexandre. Il grave alors le portrait
de David de Purry .

Girardet aime le bon vin et avoue noyer ainsi
un chagrin d'amour. Encore une fois, en route
pour Paris. On le dit avoir éprouvé une indi-
cible tendresse pour une Anglaise que la mère
destinait — bien entendu — à quel qu e membre
de la Chambre des lords. Il venait cependant
d'être agréé et l'on s'était empressé de l'en pré-
venir par lettre. Les flottes croisant dans la
Manche, le Blocus continental , la censure firent
que la lettre qui devait le combler, s'é*rara et
qu 'on ne la lui remit — dans le garni d' un ou-
vrier des Gobelins — que 25 ans après son ex-
pédition ! Ne semblerait-il pas que ses lunettes
qui lui donnaient l'air d'un « fashionable » du
20me siècle, eussent dû lui faire voir qu 'il n'a
j amais été très nrudent de tomber amoureux fou
d'une Anglaise ?

(A suivre.)

Abraham Girardet
1764-1823

E©s obsèques or&ltoertf 1̂ -

La f ou ie  attend devant le Palais royal â Bruxelles de p ouvoir saluer la dép ouille mortelle
du roi.

Téléphone et télégraphe
Le trafic téléphonique suisse accuse . pour

l'année dernière une forte augmentation. En ef-
fet , il a été enregistré au total 268,37 millions de
conversations téléphoniques , soit 11,88 millions
de plus que pendant l' année précédente. Le
mois où le trafic le plus élevé a été enregistré
est celui d'octobre avec un total de plus de
23,6 millions de conversations. La première
place est occupée, et de loin , par les conversa-
tions locales qui totalisent pour 1933 le chiffre
respectable de 176,8 millions , contre 168,6 mil-
lions l'année précédente. Quant aux conversa-
tions interurbaines, leur nombre a augmenté
de 3.6 millions pour atteindre un total de 86,15
millions. Par contre , les conversations télépho-
niques internationales n'accusent qu 'un léger
accroissement. Le nombre des abonnés au télé-
phone était à fin 1933 de 249,297. Ils ont aug-
menté à peu près de 9000 dans le courant de
l' année ; enfin , à fin 1933, on comptait au total
363,658 stations téléphoni ques en Suisse, soit
environ une pour 11 habitants.

Si le trafic téléphonique augmente , on cons-
tate, par contre , que le trafic télégraphique est
en constante diminution. C'est ainsi qu 'en 1933,
on a enregistré en Suisse, en tout et pour tout ,
3,73 millions de télégramme s, soit 277,003 de
moins que pendant l'année précédente . La plu-
part de ces télégrammes, soit 3.2 millions, ont
été expédiés à l'étranger. En conséquence, les
recettes provenant du trafic télégraphique n'ont
pas atteint les chiffres budgetés. Elles s'élèvent
seulement à 3,78 millions de francs , contre le
chiffre prévu au budget de 5,1 millions. Pour le
téléphone, les taxes d'abonnement ont produit
27,3 million s de francs et les taxes de conver-
sations 60,15 millions. L'excédent total des re-
cettes d'exploitation des télégraphes et télé-
phones s'élève au total à 50,89 millions de
francs. Déduction faite des intérêts du capital
d'exploitation et des amortissements , qui s'é-
lèvent à 50,31 millions de francs , il reste un
bénéfice net d'un demi-million de francs, qui
sera versé à la caisse fédérale. Avec l'excédent
de l'exploitation des postes, qui se chiffre par
3,3 millions de francs, c'est au total une somme
Je 10 millions de francs environ que l'adminis-
tration des postes, télégraphes et téléphones
pourra verser à la caisse fédérale.

Ski — La grande semaine de St-Moritz est ter-
minée. — Les merveilleuses performances

des skieurs suisses
Les succès formidable s des Suisses nous sont

un réconfort. Malgré l'absence de presque tous
nos meilleurs as: Walter Prager, Ernst Feutz,
Furrer , Fritz Steuri , Nini von Arx-Zogg sont
blessés, Kaufmann , Reymond et Kiliau Ogi sont
en Suède, les couleurs suisses furent brillam-
ment défendues.

Récapitulons: Les courses officielle s de la F.
I. S., descente et slaloms, donnèrent les résul-
tats suivants :
Descente : ler David Zogg et Ire Anny Ruegg,

nos skieurs remportent supérieurement le clas-
sement d'équipe et nos skieuses s'inclinent de-
vant les Allemandes, mais battent les Anglai-
ses, pourtant favorites.

Slaloms : L'Allemand Pfniir, qui a tout à ga-
gner et rien à perdre , se lance à une allure fol-
le, le long de la Corviglia, et gagne la course.

Zogg court avec précaution pour conserver
ses chances au classement combiné, il se classe
second. Willy Steuri troisième, les autres res-
pectivement 6me, 7me et Sme. David Zogg est
champion du combiné , slaloms-descente, et cinq
Suisses sont parmi les six premiers! Von Allmen
est troisième, Schlatter quatrième, Willy Steu-
ri cinquième , et Benny Fùhrer sixième.

Au concours de saut, Reto Badrutt bat nette-
ment les Norvégiens Sigmund Ruud, Sôrensen et
Guttornesen.

Enfin avant-hier, Paul Vuiltier a battu tous les
as étrangers au kilomètre-lancé, sur skis de
sauts, atteignant 127 km. 746 sur 100 mètres.

Au Grand Prix de la Corviglia, Elias Julen,
notre champion suisse ne s'incline que de jus-
tesse devant deux professionnels autrichiens et
entraîneurs de l'équipe d'Italie, Léo Gasperi et
Noebl.

Si, dans quelques j ours, écrit «le Moment» de
bonnes nouvelles nous parviennent de Solleftea,
où Kaufmann et Reymond feront tout pour dé-
fendre le titre de champion de saut détenu par
la Suisse, alors nous pourrons dire avec fierté
que notre pays n'est pas resté stationnaire,
mais a au contraire fait un grand pas en avant
Football. — Les rencontres de première ligue

Seize clubs sur dix-huit seront aux prises di-
manche prochain en des matches comptant pour
la compétition de Ire ligue.

Carouge, leader du ler groupe, recevra Fri-
bourg, dont la forme est fort moyenne. Les Ge-
nevois ne feront qu 'accuser leur avance.

Ce sont deux équipes de bonne valeur qui
s'affronteront à Lausanne. La lutte sera très
âpre et pourrait se traduire par une légère su-
périorité des Valaisans.

Nos Stelliens se rendront à Bienne, où ils ren>
contreront l'équipe de Bouj ean. Si une bonne
coordination règne dans la ligne d'attaqu e des
Montagnards, la victoire doit leur sourire.

Granges, qui peut encore prétendre à la pla-
ce d'honneur , recevra Cantonal, dont la jeune
équipe manque encore de métier. C'est donc la
victoire de Granges que nous pronostiquons.

Dans le groupe II , les rencontres suivantes
se dérouleront :

Saint-Gall-Aarau.
Seebach-Bellinzone.
Kreuzlingen-Bruhl.
Lucerne-Juventus.
Nous pensons que Saint-Gall, Bellinzone et

Kreuzlingen fou rniront les vainqueurs. La ren-
contre Lucerne-Juventus pourrait bien se termi-
ner par un match nul. A. G.
Billard — Le championnat du monde au cadre

45-2
Le dernier tour de j eu à Groningue a été fa-

vorable au champion gantois Van Belle. Après
avoir battu aisément Albert , il voyait Côte en-
lever à Joachim l'espoir d'un barrage avec lui.
Pour la première fois depuis dix ans qu 'il par-
ticipe à la grande épreuve avec brio. Van Belle
voit enfin ses persévérants efforts couronnés de
succès. Albert et Côte se classent respective-
ment second et quatrième , tandis que le cham-
pion allemand Joachim prend la troisème place.
Le vétéran Moons, classé cinquième, a néan-
moins réussi la meilleure moyenne générale
(20,41).

Classement final. — 1. G. Van Belle (Belgi-
que), 11 points , moyenne générale 19,96, meil-
leure série 155; 2. J. Albert (France). 10, 18.07,
145; 3. W. Joachim (Allemagne), 8. 13,63, 92;
4. C. Côte (France), 8, 16,79, 124 ; 5. T. Moons
(Belgique), 6, 20.41, 142 ; 6. Wiemers (Hollan-
de), 6, 15.62, 116; 7. Sweering (Hollande) . 6,
14.03, 103; 8. Sorge (Allemagne), 0, 9.33. 80.

1 SPORTs\
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Je suis de ta. meilleure espèce
Oe pommes pour les vrais gourmets;
-[ftlJLMINA " la meilleure graisse
Fait de moi les meilleurs beignets.

jnaeisz 1534

La fin de notre « . . . .

Liquidation totale
. approche
Nous vendons à prix dérisoires tous nos articles :

Pour Dames PoupJEnfants P0U p Messieurs
Pullovers X 3- Pu,lovers

d ij ine 2.50 Pullovers ^5.-
Gilets ,ai-depnis 5, <3ilets laine , Qilets laine

pour fillettes depnis X " articles soif J*, 10. -

Combinaisons - .. . .
tricot et jersey laine 5 

V.OmbmaiSOIlS tricot ÇamiSOlCS flanelle
depuis ?- pour fillettes 

depttig 2l. pure laine 5 5,3

S2tt W. - ' C°s*7es3pr .èfilletr Camisoles cotonr tricot laine, 3 pièces ~ tul™ _
,, dep«is ¦ 

à 2.50Guêtres M „, ,J tricot laine Hakrle . ,et jer.ey lame 2.50 naD,tS tnCOt * 
 ̂ SOUS-VêtCmCntSaePuls pour garçons ~

depnis •J m ~ légers pour l'été
n camisoles et caleçons ~
CSaS laine et soie r\-m.i- \-.m.m ¦-* la pièce depuis ¦*•"
belle quant* ~ cft Pantalons-guêtres

à £..J\J laine beige et 2 50 Crêpe Rump f depuis 4.50
blanche depuis *•*"***

Gants jersey Guêtres Chaussettes
a . O.50 1.- 1.30 laine depuis l.SO
soie à . . . . 1,50 jersey lame à 1.— 

^ 
„ r 

ft 
__

tricot laine à . .  1.50 tricot laine à 1.50 coton et M „ 0.75

Qants de peau Layette et Gants
tanné» depuis 3.80 B-J.S..1— ¦ JCL.C. tricot et jersey dep. 1.50
fourrés » 5.50 nriIClCS pOUr DCDêS peau glacés „ 2.~
lavables eau > 5.50 liquidés à des prix peau tannés „ 4.50
glacés » 4.50 très avantageux peau fourrés „ 6.50

Faites une visite, sans engagement au

MSIN THIEBROD-MOSEK
Rue Léopold-Robert 32 La Chauj c-de-Fonds
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Bouillotte "STEINTELON"
Une cuillère à café D'EAU FROIDE = 12 heures de CHALEUR

Démonstrations gratuites. Seul représentant pour La Chaux de-Fonds

CEINTURES, BAS A VARICES "LASTEX" ARTICLES POUR MALADES
Vente MEUBLES. BALANCES, APPAREILS ELECTRIQUES Location

M; s? Louis RUCHON _____
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Boulangerie-Pâtisserie

Tell SCHAEFFER
Pareil.  Tél. 23.05*

Mercredi et Samedi sur le
Marché 3563
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Le séduisant éclat de l'enveloppe mé-
tallique ne fait pas plus un boiler que
de belles joues rouges ne répondent
de la pomme. Pépins véreux , organes
défectueux , se dissimulent souvent
derrière. Ce n 'est pas, vous le savez,
cette enveloppe extérieure qui vous
fournira tous les jours l' eau chaude
dont vous avez besoin , mais bien la
chaudière avec ses corps de chauffe
commandés par les appareils automa-
tiques interrupteurs et de sûreté. Vous
ne devez donc jamais juger un boiler •
sur sa présentation extérieure , si at-
trayante soit-elle , car l' achat d' un tel
appareil doit être fait en absolue con-
"an"' 0' ,/,. C(Mh f̂ =~_

CumulusL/^
, est une marque de (/^ *~\ P""* f  Jgarantie certaine. V n~f ^\^_S "̂

Des centaines de milliersdepersonnes
utilisent jour après jour , année après
année , l' eau chaude que débitent , au
robinet , nos boilers Cumulus.
Outre le modèle standard de qualité
éprouvée, nous produisons depuis plu-
sieurs années ,, un boiler Cumulus ga-
ranti de la rouille ", dont la chaudière
est absolument inoxydable.

Pour tous renseignements, s'adresser à
MM. les Installateurs ainsi qu 'aux Services 2
électriques — ou directement à g

;la:-Mfj^8i' i Trl̂ îWg?; ! -_&¦ WMiiïr, ' -
Slr^W'' 891*8 *~

1 ̂  ̂ Messieurs, Profitez! 1
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! ^̂ C \̂ 1 
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de bottines, doublées peau J B M  0__ \
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/J^  ̂
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4°-
46 ¦ 
¦¦ 
W

j f ^̂ ^̂ *t*i_ f _ _  1 lot de souliers de sport, A\ _\ OA
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¦H^̂ mjf / F \  No 40"46 Fr* ¦**",W «*

1 lot de souliers de sport, 4 g Hll
ferrage montagne. No 40-46 Fr. l l iVU

eici KA 1 lot de souliers de sport,
V v̂ r̂l -waterproof noir MO 40-46 Fr. JB _ _  __ â_
I ĵvl 1 lot de souliers de ski , |U XII m

^ 
2658 No 36-46 Fr. I^aW
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CARTES DE VISITE
Exécution prompte at soignée

Prix normaux

Imprimerie Courvoisier
umtti

Jeune homme
robuse, intelligent , tessinois , ayant leij quenté les écoles sup fliieureB
et avec connaissances parfaites de lalleuianii cherche place
connue volontaire dans bureau ou commerce , pour se perfec-
tionner dans la langue française. Entrée a convenir. — Offres à A.
Delueehi , employé postal, Arogno, (Tessin,'. AS 6446 O 3668

[ *fgWB -̂ Malgré nos prix déj :>
If^ êf modérés nom o(îron !

jusqu 'à fin mars .

10%
de rabais spécial

sur tous nos articles en magasin
soit

Sellettes, porte-potiches ,
Tables de salon,
Tables de fumeurs ,
Tables de radio.
Tables a ouvrage.
Tables à thé .
Servier-boye.
Chauffeuses et coins de feu
Chaises de piano
Lil s turcs et jetées, Coussins
Travailleuses ,
Tableaux grandeurs assorties
Lampailaires .
Pharmacies ,
Bibliothèques , Etagères,
Jardinières bois et métal.
Porte-palmes,
Porte-parapluies,
Porte-manteaux ,
Chaises-longues et pliants
Meubles jonc et rotin .
Tables de cuisine. Tabourets
Plumes et édredons,

On se charge de la confection des
oreillers et duvets

Aux PelitsMeubles S.A.
Daniel JeanRichard 41

près de la gare 2641

II
VOUS
tant

un
Complet
Le tissu de qualité , les
teintes de la dernière mo-
de, le travail soigné jus-
que dans les plus petits
détails , les fournitures qui
tiennent et les prix depuis

Fr. 49.-
sont de tradition aujc

magasins JUVENTUTI

TOUTE

PLUME
RÉSERVOIR

I

est réparée I
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redressée

• durcie
ou adoucie

à la 1983.; |

Librairie-Papeterie
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Un projet qui mûri: sous la coupole

La créalion d'une police
fédérale

(De notre corresp ondant de Berne)
Berne, le 22 février.

Mardi , certains j ournaux annonçaient, en des
termes pleins de réticences et en parsemant leur
texte de points d'interrogation que, la veille, le
palais fédéral avait été le lieu de rendez-vous
de certains hauts personnages qui étaient entrés
vers les 14 h. ayant tous l'air sombre et qui
étaient sortis , vers les 18 heures en refusant
obstinément de rien révéler ni de l'obj et, ni des
décisions de leur troublante réunion. A en croire
ces informations, ce n'était plus la conjuration
des « Manches-Rouges », mais la conspiration
des « Vestons-Noirs », contre la liberté des ci-
toyens, contre la démocratie et autres bienfaits
dont nous j ouissons encore en Suisse.

La vérité, hélas, était , moins romanesque. Les
chefs des départements cantonaux de justice et
police (y compris M. Nicole) étaient venus à
Berne et M. Haberlin leur avait exposé ses pro-
j ets concernant la création d'une police fédérale.
Rien de bien sensationnel pour qui a suivi, ces
d,erniers temps les débats parlementaires, car M.
Haberlin n'a j amais caché qu 'il avait là une idée,
qu 'il la creuserait et qu 'un j our ou l'autre il met-
trait les représentants des cantons et les Cham-
bres au courant de ses intentions, dès qu 'il les
aurait précisées.

Voilà donc sur quoi roula l'entretien'des hom-
mes d'Etat , que les gens soupçonneux accusè-
rent de r.onve.r de malicieux desseins.

Les éahos recueillis sur cette conférence per-
mettent d'affirmer que M. Haberlin ne souleva
pas l'enthousiasme en parlant d'une éventuelle
police fédérale. On fit valoir d'excellentes rai-
sons politiques , tirées de la doctrine fédéraliste.
Et M. Nicole, que la centralisation ne dott pas
effrayer pourtant , ne fut pas le dernier à défen-
dre les prérogatives des cantons. Maintenant
qu 'il est au gouvernement , il se soucie fort peu ,
sans doute d'aliéner sa liberté d'action au profit
de Berne et de voir, derrière ses gens, la sil-
houette du « sbire fédéral » qui ordonnerait peut-
être au j eune Mahmoud de reprendre le chemin
du pays où les enfants de son âge doivent être
couchés avant 9 heures.

Nous sommes, certes, de ceux qui applaudis-
sent à tous les efforts tentés pour conserver
aux cantons le peu d'autonomie qui leur reste,
mais nous devons avouer que , cette fois , le pro-
blème nous paraît devoir être résolu sur un au-
tre olan.

Il fau t, en effet , le considérer en fonction de
la situation actuelle. Nul ne doute que les gra-
ves événements qui mettent certains de nos
voisins en effervescence peuvent avoir de sen-
sibles répercussions en Suisse et inciter à l'ac-
tion violente et illégale ceux qui ont condamné
à disparaître le régime et les institutions du
pays. Or, la Constitution assigne au pouvoir
central le devoir de maintenir l'ordre et la tran-
quillité dans le pays, de sauvegarder la léga-
lité. Ce pouvoir central est-il en mesure d'agir
assez rapidement, si les circonstances l'exigent ,
en particulier de prévenir certaines entreprises
contre la sûreté de l 'Etat si le ministère public
de la Confédération ne dispose d'aucun agent
qui soient uniquement sous ses ordres ? Une
police fédérale ne permettrait-elle pas au gou-
vernement central de remplir plus facilement la
tâche que lui a touj ours dictée la Constitution ,
dès l'avènement du régime actuel? C'est ce que
les circonstances nous conseillent de consi-
rlfirpr

Evidemment , ces circonstances ne comman-
dent point de substituer tout simplement une
maréchaussée fédérale aux corps de police des
cantons. Çn Suisse, en Suisse romande surtout ,
on ne supporterait pas de voir disparaître du
képi de nos gendarmes les armoiries cantonales.
Aussi n'est-ce pas là l'intention de M. Haberlin ,
qui n'en veut ni au pittoresque bicorne des Ge-
nevois, ni au plastron rutilant des Valaisans. Si
donc, il ne s'agit que d'une police d'information ,
travaillant en collaboration avec les autorités
cantonales et leur laissant toutes leurs préroga-
tives pour la répression des délits, en particu-
lier , un tel projet mérite d'être étudié et il nous
semble prématuré d'y faire une opposition de
principe avant d'en connaître les détails. Q. P.

Un tribunal militaire qui
exagère

Le préjugé contre la Légion étrangère ne
devrait pas faire commettre des

dénis de justice

LUCERNE , 23. — Un individu versé dans les
services complémentaires de l'armée, a corn
paru devant le tribunal militaire de la 4me divi-
sion. Se trouvant sans travail et apr ès avoir vé-
cu trois jours sans nourriture aucune à Belf or t .
le prévenu se fit engager à la Légion étrangère
où il passa trois années et combattit contre les
Riffains. Le tribunal l'a condamné , pour af f a i -
blissement de la f or ce armée (sic.) à 90 j ours
de prison moins 16 j ours de préventive et à la
suspension desesdroits civiques. A cetteoccasion
le tribunal a une fois de plus aff i rmé que les
citoyens non astreints au service militaire de-
vaien t aussi observer l'interdiction d'entrer dans
la Légion étrangère.

Un autre ex-légionnairc , appartenant à l'avia-
tion , a été condamné à 2 mois de prison et à un
an de suspension de ses droits civiques.

Rcvësera-f-oii la Consfiluison l
Une Conférence d'experts siège

à ce sujet à Lucerne

LUCERNE, 23. — La conférence d'exp erts
économiques qui siège actuellement à Lucexne,
sous la présidence de M. Schulthess, conseiller
fédéral , a continué j eudi matin ses délibérations
touchant l'utilité d'insérer dans la Constitution
fédérale un article sur le régime économique et
la teneur de celui-ci Le secrétaire du départe-
ment, M. Péquignot , a présenté un exposé sur
les dispositions du proj et élaboré par le départe-
ment relativement à la coopération des organi-
sations professionnelles, proj et qui tient compte
des différents desiderata.

Les représentants de l'industrie ont de nou-
veau f ai t  valoir des motif s qui p ourraient être
invoqués en f aveur d'un aj ournement de la revi-
sion de la constitution. L'attitude définitive des
organisations industrielles dépendra de la te-
neur de l'article. Les représentants des coopéra-
tives ont exprimé des appréhensions fondées
sur les expériences faites par les gouvernements
cantonaux lors de l'application de l'arrêté fédé-
ral concernant les grands magasins. Finalement,
la conf érence a émis à une grande maj orité l'a-
daptation des disp ositions-de la Constitution f é-
dérale sur le régime économique à la situation
actuelle. 11 y aurait donc lieu de p oursuivre les
travaux p réparatoires concernant un article
constitutionnel. Ensuite, la conférence a abordé
l'examen du texte.
Le Département fédéral se chargera de rédiger

l'article restreignant la liberté de l'industrie
et du Commerce

La conférence d'experts du Département fé-
déral de l'économie publique , siégeant à Lu-
cerne, a terminé j eudi après-midi la discussion
concernant l'article constitutionnel. Le Départe-
ment se chargera maintenant de rédiger un tex-
te qui sera soumis au Conseil fédéral .

Un Conseil économique ?
La question de la création d'un Conseil éco-

nomique suisse fut ensuite discutée. Sans écar-
ter définitivement cette idée le Département de
l'économie publique a émis quelques appréhen-
sions, parce que le nombre des membres d'un
tel Conseil serait obligatoirement très élevé, ce
qui fait redouter un travail lent et compliqué.
Où sont les personnes qui , à côté de leur pro-
fession, auraient le temps de se consacrer aux
travaux du Conseil? Une série d'experts ont
préconisé vivement la création d'une commis-
sion économique, mais les opinions quant au
nombre de ses membres ont fortement divergé.
L'opinion qui prévaut est qu'une telle commis-
sion soulagerait le Conseil fédéral et le Parle-
ment. Par contre, d'autres experts, ont souligné
qu 'on ne pourrai t, sans modifier la constitution ,
octroyer à une telle commission les pouvoirs
étendus que certaines associations suggèrent et ,
d'ailleurs qu 'il serait opportun de ne pas les lui
octroyer car le sentiment de responsabilité des
autorités en serait diminué.

Plutôt des experts...
Il serait préférabl e que le Conseil fédéral , les

départements et les commissions parlementaires,
lorsqu'ils désirent se faire conseiller par des
techniciens ou des économistes , fassent appel à
des experts dans chaque cas particulier. Ces
experts pourraient être mieux choisis : ils se-
raient moins occupés que les membres d'une
commission permanente et vraisemblabtement
aussi plus indépendants.

Un proj et
Les principaux partisans de l'idée, MM. Bau-

mann (Lucerne), Schirmer, conseiller national ,
et le Dr Weber , ont accepté d'élaborer un projet
concret pour la création d'une commission éco-
nomique consultative. ?

CHRONIQUE,
-JOCâlfl

Défense économique des artisans.
Lundi soir 19 février se sont réunis le comité

local du groupement des arts et métiers et le
groupe de défense économique des artisans.

Ils se sont mis d'accord pour présenter aux
autorités les revendications suivantes :

1. Création d'une caisse de chômage artisa-
nale et obligatoire.

2. Création d'un service de banque artisanal
avec principes commerciaux adaptés aux cir-
constances actuelles.

3. Adaptation aux circonstances actuelles de
la loi sur les poursuites et faillites.

4. Révision de la loi sur la caisse nationale
d'assurance contre les accidents.

5. Répartition plus équitable des travaux de
l'Etat et des communes.

Ces revendications seront discutées en une
assemblée qui aura lieu le mercredi 28 février
à l'Amphithéâtre du collège primaire et à la-
quelle tou s les artisans et détaillants sont ins-
tamment invités.
Peu de cheminée.

Les premiers secours ont été alertés j eudi
soir à 7 heures pour maîtrise r un feu de che-
minée qui s'était déclaré dans l' immeuble rue
du Premier Mars 11 a Les tuyaux se trouvant

dans le séchoir d'une boucherie avaient provo-
qué l'incendie. Une demi-heure d'efforts permit
de rétablir une situation normale.
Concours de chronomètres.

Au concours de chronomètres de l'Observa-
toire de Neuchâtel , dans la catégorie des chro-
nomètres dont le diamètre est égal ou inférieur
à 60 mm., nous devons aj outer aux noms des
lauréats ayant obtenu un premier prix , celui de
M. Georges Dubey, élève du Technicum de La
Chaux-de-Fonds.

S F=>OF*-JTS
La Chaux-de-Fonds-Bale

Une toute grosse partie est à l'affiche pour di-
manche, au Parc des Sports: les détenteurs de
la Coupe Suisse contre le F. C. La Chaux-de-
Fonds.

Tous frais de deux récentes victoires consé-
cutives que nos jou eurs locaux ont arrachées sur
les terrains de Zurich , ils se présentent contre
le formidable F. C. Bâle, remplis d'une confian-
ce renouvelée et pleins d'espoirs.

Mais l'adversaire de dimanche est de ceux
qu 'on appelle « la grosse artillerie du football
suisse» : et si nous nous en tenons simplement
aux merveilleux comptes rendus de dimanche
dernier pour le match contre Servette, nous en-
visageons que la tâche du F. C. La .Chaux-de-
Fonds sera absolument pénible et même trop
lourde. Millier , Haftel , Jaeck, Imhof , Wessely,
etc., sont des unités trop célèbres et trop célé-
brées pour que nos j oueurs puissent en impo-
ser aux formidables et éblouissants Bâlois.

Ainsi , si les nôtres auront à coeur de montrer
que leurs récents succès sont dus à l'ardeur dé-
ployée, au j eu autoritaire, à l'improvisation de
leur tactique et de leur technique non recher-
chée mais effective, nous sommes sûrs d'assis-
ter à un des plus beaux matches de football que
le ground de la Charriére puisse donner à ses
partisans et à son public.
. Cette belle rencontre aura lieu par n importe
quel temps.

Communiques
(Cotte ruTjrtqu-e) n'émane pas do notre rédaction, eue

a'eii ii'uso pas le Journal.)

Dans nos cinémas, tous les soirs du 23 février
au ler mars 1934.

Scala-Sonore-Parlant : La magnifique créa-
tion de Charles Boyer « L'Epervier », d'après la
célèbre pièce de Francis de Croisset, avec Na-
talie Paley, George Grossmith, Marguerite Tein-
pley et Pierre Richar-Willm. Le démon du jeu
ne se contente pas d'attirer les âmes qui brû-
lent dans les cercles et les tripots, il se glisse
aussi dans les milieuxx de la meilleure société
et est la cause de cette aventure à la fois fol-
lement amoureuse et dramatique. Film parlan t
français. — Matinées samedi et dimanche à 15
heures 30.

Capitole-Sonore-Parlant : Vendredi , diman-
che, mardi , mercredi , jeudi , à la demande géné-
rale, reprise de l'étincelan.te opérette légère
« Un Soir de Réveillon », avec le célèbre trio
Henri Garât , Meg Len onnie r et Dranem. Ne
manquez pas d'aller voir ou revoir cete mer-
veilleuse comédie musicale, d'applaudir vos ac-
teurs préférés et de chanter avec eux les
délicieux couplets de « Ninon », «Quand on perd
la tête », « Etre une Poule » et « Quand on est
amoureux ». Attention : pas de cinéma samedi
et lundi.. — Matinée dimanche à 15 h. 30.

Apollo : La grande artiste Dolorès Del Rio
dans son plus beau film. « Evangeline ». En SUP^plément du programme, « Jim le Jaguar », Far-
West. — Matinée dimanche à à 15 h. 30.
Métropole-Sonore, Métropole Variétés.

Dès ce soir vendredi, Buster Keaton dans
« Buster se marie ». Film à gros succès parlant
français. Samedi et dimanche en matinée et
soirée, en Variétés « Zi Fanto », le célèbre sifflo-
nant imitateur , dans ses sketsches, son tour de
chanteur fantaisiste , et Régina Flora, son tour
de chant . Vision d'art entièrement chantée.

Dès lundi , reprise de «Buster se marie-).
Eden-Sonore, dès ce soir.

« Je te confie ma femme », une délicieuse co-
médie parlée et chantée en français, réalisée
d'après la pièce d'Yves Mirande et Henri Gé-
roule. C'est une poignée de bons mots, qui
amènent des situations très embrouillées, maisd'un effet très comique , et qui ne vous feront
pas regretter votre soirée.
Au Simplon Sonore.

Tous les soirs et dimanche en matinée, LesDeux «Monsieur» de Madame, film parlé etchanté français tiré de la pièce de Félix Gan-
dera, avec Jeanne Cheirel entot^rée d'artistes
de carrière et de renom. Un film qui vous fe-
ra passer une bonne soirée parce qu 'il est bien
j oué; que la pièce de Félix Gandera n'a rien
perdu de sa gaîté en passant à l'écran et qu 'en-
fin c'est une des meilleures productions du mo-
ment. Location d'avance. Téléphone 22.456.
Concert du dimanche soir en Art social.

Les grands concerts du dimanche soir, orga-
nisés par l'Art social , jouissen t d'une vogue ma-
gnifique. C'est j ustice aussi, quand on pense à
la valeur d'artistes tels que ceux qui se feront
entendre après-demain au Temple indépendant ;
M. Adrien Calame et M. Ysaye Serpinet. M.
drien Calame a le rare bonheur de voir son ad-
mirable talent reconnu par ses concitoyens eux-
mêmes, qui sont fiers de le garder , en partie
du moins, quand bien même le Conservatoire
de Neuchâtel vient de se l'attacher. II faut sou-
haiter qu'il puisse encore longtemps exercer

parmi nous son activité. M. Ysayc Serpinet
vient de Paris. U a connu très j eune ses pre-
miers succès, puisqu'à 11 ans il donnait déjà
ses premiers concerts. Agé auj ourd'hui de 17
ans, il a remporté l'an dernier le ler prix du
Conservatoire de Paris. Il a pris désormais le
prénom d'Ysaye avec l'autorisation du célèbre
violoniste. Une étonnante virtuosité s'allie chez
lui à des dons musicaux exceptionnels.

L'Art social a décidément de la chance de
pouvoir recourir à de tels collaborateurs. Le
public qui en bénéficie... bien davantage en-
core. Il saura le montrer dimanche.
Conférence de M. Aloïs Métraux sur le Bletsch-

horn, avec proj ections lumineuses.
Ce soir, dans la Grande salle du Cercle Ou-

vrier , à 20 h. 15, M. A Métraux nous racon-
tera sa conquête du Bietschhorn et nous pré-
sentera une série de clichés, dont un bon nom-
bre en couleur, d'une très grande valeur artis-
tique et documentaire.

iladio-programme
Vendredi 23 février

Radio Suisse romande : 6.55 Leçon de gym-
nastique. 12.30 Dernières nouvelles. 12.40 Con-
cert par le petit orchestre Radio-Lausanne.
16.00 (de Zurich) Concert. 18.00 Pour Madame.
18.30 Cours d'espéranto. 18.40 Cours d'anglais.
19.05 Le coin des bridgeurs. 19.25 Pour les
j oueurs d'échecs. 20.00 (de Lj ublj ana, de Za-
greb , 'de Belgrade) Concert européen yougo-
slave. Compositions Slovènes, chantées par le
chœur des étudiants de Ljublj ana. Chants po-
pulaires exécutés par le choeur des paysans de
Petrovina , village près de Zagreb. Concert
symphonique , exécuté par l'Orchestre de la
Garde royale (100 musiciens). 22.00 (env.) Der-
nières nouvelles.

Radio Suisse alémanique : 6.30 Cours de
gymnastique. 12.00, 12.40. 17.00, 18.00, 22.20
Disques. 16.00, 17.10, 20.20 Orchestre. 19.02
Concert par l'Harmonie suisse. 21.10 Concert
varié. 22.30 Mélodies de l'automne chantées par
la Chorale de Bienne.

Radio Svizzera italiana: 12.00, 13.05, 13.32,
19.30 Disques. 12.32, 20.00 Orchestre. 16 00 (Zu-
rich). 19.15 Causerie médicale. 20.30 La femme
muette, d'Anatole France.

Emissions intéressantes de la journée a l'é-
tranger : Lyon-la-Doua : 17.30 Musique de
chambre. — Strasbourg : 21.30 Musique de
chambre. — Radio-Paris : 21.45 Théâtre. —
Radio Nord-Italie : 21.00 Concert symphonique.
—- Londres Régional : 22.00 Musique contem-
poraine. — Radio-Luxembourg : 22.00 Concert
de gala.

Bulletin de bourse
du vendredi 23 février 1934

Banque Fédérale 375 (0) ; Banque Nationale
Suisse d. 620; Crédit Suisse 675 (+ 2) ; S. B. S.
532 (— 2) ; U. B. S. 360 (— 2) ; Leu et Co 366
(+1); Banque Commercial e de Bâle 339 (0) ;
Banque d'Escompte Suisse 14 V* (-f V* ) ; Elec-
trobank 682 (0) ; Motor-Colombus 288 (+ 5) ;
Aluminium 1780 (+ 20) : Bally d. 875 ; Brown
Boveri 124: Lonza 83 (0) ; Nestlé 679 (+ 3) ; In-
delec 565 (+ 4) ; Sohappe de Bâle d. 670; Chi-
mique de Bâle 3880 (+20) ; Chimique Sandoz d.
4950 ; Triques ord. d. 290 ; Kraftwerk Laufen-
bourg 875; Italo-Argentina 113 (+ 2) : Hispano
A.-C. 725; Dito D. 142; Dito E. 140 (0) ; Conti
Lino 98 (+ 1); Giubiasoo Lino d. 46; Forshaga
d. 50; S. K. F. 135; American Européan Sée.
ord. 31 % (+ 2) ; Séparator d. 45; Saeg A. 55(0) ; Royal Dutah 372 (0) ; Baltimore et Ohio
106 (+ 1); Financière Suisse Italo-Suisse priv.
183 (+ 1).

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar
la Banque Fédérale S. A.

Bulletin météorologique des CF. F.
du 'il l'ôvrier a 7 lieureH du matin

e
A
n"m. STATIONS gjj»°' TEMPS VENT

280 Baie 1 es bean Calme
5*U B» rne - 2 » »
587 Coire 1 * »

1543 Davos -Il » »
(J3*<! l' ri bourg - 2 » »
39*1 Onève - 1 » >
475 Glu ris - 5  » »

1109 Goeschenen. . . .  3 » Fœhn
560 Interlaken . . . .  0 Très beau Calme
995 LaChaux-de-Fds - 7 ¦ » »
450 Lausanne 2 » »
208 Locarno S » »
338 LlIgariO . . . . . .  3 » »
139 Lucerne - 1 • »
398 Mon t reux .*'.... 3 » »
482 Neuci àlel .... 0 » »
505 lia «fez •] » *n73 ¦'I -G H II - 1 Très beau »

18.it> Si -Mori lz  -ll [ » »
407 Scient! house . . . - 1 ¦ >

II5U6 -'cliulH-i'aruap. . - 6 » »
537 Sierre . . . . . . .  0 » >5(ft Thoune - _ » »
:i89 Vevey 2 » „

Ull 19 ZeTim elt - 8 » »
410 Zurich. . . . . - 2 Très bean >

Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fondi

Etat général de nos routes, â S h. dn matin:
Vendredi 23 février

Vue des Alpes, Cibourg, routes des Franches-
Montagnes, Crêt du Locle, praticables sans chaî-
nes.

Nos routes devenant glissantes dès le soir,
il est recommandé de circuler prudemment.

S. A. C. Peter et Co. « automobiles » . La
Chaux-de-Fonds.

Bulletin touristique



Nos spécialités ae chocolats nos bons Chocolats au lail suisse UNE NOUVEAUTé MIGROS !
"™' %„?_ÏÏLm-lt:.V.mm_mm-m , ô̂» *̂"'̂ ""*, J K8S»*. Qjgjgg» ff|g B^UlîOÎIS
Chocolat au marzipan iSSi 25 ds. "ïïïi^*""* : : ¦ • : ) »—••** „Fresco-Frut»
Chocolat au nougat VX* 25 ils. :SLB~- -an~~m: : : : M*l" JS ::" eè ï re ,ul sera très apprfc,é au ** ra
Dâ-gAne à la mÀmA le P a(î uet de CA rtc ..IOMANDA" | -jfe SP ™ . ' ' '
DdlOllJ CI ld llCHlC 9 pièces JU lli). ..BONAROW ffOiDAIÏ" -#% 1/
MI«aHclA9ilî au nougat et à la noix de cola Hg? rir W€»Mr<e assortiment : Mocca , Cro - en pf„ la pièce __f /  cts.
WaiOSïll le paquet de o pièces ZD llï. quant , Crème-Ora nge. les 12 petites p laques W US. V ĝ_ /3

N0Ï$@3!@S UU CSlOîOESf l^ïSgr- 50 [lî. 
C1*TaCp""u" e 3œï"?'î) " J°* r̂.' 16 2

|3 CtS. (la boite de 100 gr., poids de fabrication = 10 pièces 25 cts )

Gaufrettes |V /| I f *  ["̂  {**% 
^̂  *¦ taramB,s Mi-Ka-Mu , 

,»» 
1 il.

< n 0 " <S 
le paquet

" 
de 72-78 gr. 25 [lî. |f|  | T|m||fl 1 1 ^f W *̂ ll J «¦¦ la boite de 80 gr. = 20 pièces 2 D tlS.

¦ r: s.?, e .<M *?»'«

SIMPLON SONORE PARLANT

I

Tous les soirs à 20 heures 30
Dimanche Matinée à 15 h. 30 i i

LIS DEUX MONSIEUR I
DE MADAM E 1

Un film parlé et chanté français tiré
i de la Comédie de Félix GANDERA. 2789 j j

avec . |
Jeanne GHEIREL, Simone DEGUY8E,
Gaby BASSET, Mouette DINAT esl Roméo

CARLÈS avec PALAU et Pierre DAC. j j

Ce film vous fera passer une bonne soirée parce qu'il
; | est bien joué, que la pièce de Félix Gandera n'a rien

i perdu de sa gaieté en passant à l'écran et qu'enfin c'est
une des meil leures product ions par lantes  du moment .  j j

j Location d'avance. Téléph. 22.456

conetf ni mesure
n. et w. worpe

diplômée de paris 966

dernières neouwteautfes
13, rue damel-jeanricbard, téléphone 21.213

IMM-SM-MO-MM-MMO

uni de «ni
de riNDDSTBIE cl di COMMERCE

«a Neisclicfltiel
dus 5 ~-~m 16 avril 1934

Ouvei i aux industries du pays et au commerce local

La location des stands a commencé
Demandez remrt-lulH-iiieiit» Ht prospectus par simple carte a

Case postale \o 48. à iV'eucIiutel.
2449 LE COMITÉ

Dég»êl des kisciiils

Pgrailsgl
103, rue Je Sa Serre
«» Se recommande, G. Dardenne

AUTO
oOakland» . occasion unique ,
e 'onduite intér ieure . 5 places ,
(j cyl.. 17 HP., très bien con-
servée , à vendre. Prix avan
iageux. — Offres sous cliif
Ire It S 2681 . au bureau¦ te I'I M P A R T I A L  8681

Buffet de
service
noyer poli moiierne ,

largeur 18U cm..

ffr. 42C-
COIITIIIEilTAL
6, rne da Marché
Très beau t ravail . 2810

m-*——m_mm—mm_mm—_m___mma___

LAINAGEC
TISSAGES 11
NOUVEAUX V

MANTEAUX
COSTUMES
ROBES

4.90 7.50 12.50

In fer à Soie
Silka S. A.

Léopold - Roberl 27
1er étage 2828

Société fle taiili
pour La Chaux-de Fonds

PaiementÉDivideode
Le Dividende de l'exercice

193» a été fixé à fr. 7.50 par
action .

Il est payable dès le 20 Fé-
vrier 1934 à la Société de
Italique Suii-me. a l.a Chaux-
de I' OIK I H . contre remise du
Coupon i\° 59. 2U48

Oeufs frais
Je cherche encore quel ques

clients à La Chaux  - de - Fonds ,
nour livrer des œufs du jour , a
prix très lias. Livraison régulière.
Offres à M J. Ilusuenin. Pen-
sion La Jonchère (Val-de-Ruz).

2725

Genève. A remettre, cause

petite pension
marchant bien , situaiion centrale
Conditions très avantageuses. —
Ecrire sous chiffre O.K. 9935 G.
à Oreli-l' i iNNli  Annonces Ge-
nève. A -S. 32/32 A. 2804

inouïe
auecCommerce
d'ancienne renommée, a vendre
à Aubonne. — S'adr. Ulude
Emile l tUJAl t l» . Notaire . Au-
bonne. AS-35072-L 2148

i ï
* ¦¦ ¦'¦̂ 'àV&'-a

' m\-\ - '

ËÊÈfàkle _ Wèw
Trois
personnes
seront rassasiées ...

I
tSJ

100

<!—— M

Restaurant oniu/MME TEIL KSEî
Samedi 2«4 février 1934, dès 20 heures 15

CONCERT
organisé par le „ Mânnerchor" de Renan.

A près le concert *gT& .?&]fcî&9?JHWi*mjvul«^JEB_l> Orchestre ,.Sans-Souci"
Invitation cordiale à chacun. - Bonnes consirntnalions

2729 Se recommandent , F. Gertsch »t la Société.

J?V ĵWf?WB]WScaL™'^ ̂ :,:v,. ..r^"ij9^L^.̂ gi3i5BuL^]*tîtS*-^t?LLiTosdjL**?s

SS ïfij i Dimanche 25 février, à 20 heures 15
|Bj 1& jj -a-3B Temple ¦¦adefeB>eei*d€Bjntf

f** CONCERT
PAR

n. Mrîeii CALAPIC. pianiste , '""rûir1"
M. Ysaïc SCRPINC¥, violoniste âSSh&àa

Entrée gratuite sans cartes. — Collecte recommandée

WBwmmim ¦ miiiiii
JWesdames....

Profitez pendant l'entre-saison. Je vous offre :

s .ierbe^ robes de chambre à tT. 6 —
1 lot de na|nfjJ|fc '"""ns el noirs , par fa i te  i m i i a i i o n

IJuIClUI* fourrure , doublage M A  
__

crêpe de chine, a fr. _ \— \m
Tout ce qui reste en

beaux Manteaux d'hiver
a des pris trés bas.

Les nouveaulés renlrent journellement. 2801

M™ Marguerite WEILL
rue Léopold-Robert 8, 2rne élage
Téléphone 22.175 La Chaux-de-Fonds

artffimwi ! m LUI h j iiiiiiiiiiiiiiiiiiEi iiiiJimfflîfff '

AMEUBLEMENT
DECORATION
AGENCEMENT

Installations générales

ZINGG & n. fl.
(

Fabrique de meubles
FLEURS 24, Téléph. 21.584

Que faites-vous pour soutenir l'œuvre
neutre à tous égards et pour tous qui s'ap-
pelle « L'Association en faveur des veuves
et orphelins de note cité» ? Compte de chè-
ques postaux IV B 1298. Caissier : M. R.
Walter, Commerce 55. Président : Henri
Pingeon, pasteur. St-Aubin. 27*0

FIANCÉS
__mW Pour votre mobilier ^MS

Le plus beau, le meilleur,
les plus bas prix, les meilleures conditions

chez

C. BEYELER - iiBÊiMls soies
INDUSTRIE 1

Linoléums 'Tapis -Rideaux
N. B — Nos meuhles sont terminés chez nous et garan-

tis 10 ans NUI * lacun e Un min imum de frais généraux
nous permet ues prix absolument surprenani s. 2106



Piano noir moderne, fr. 450.-
Bureau américain, chêne, fr. 180.-

Chambre à coucher à lits jumeaux, fr. 1.100.-
Salle à manger complète, fr. 500.-

A vendre beau piano noir cordes croisées , cadre métallique-
Une belle chambre à coucher a lits jumeaux , matelas crin animal
ut duvet édredon. 1 superbe armoire 3 portes , 1 coiffeuse-commole
ei 5 tiroirs. 2 tables de nuit plaqua cristal , 2 cliaises, le tout fr 110(1 -
Tat>le i: allonges noyer , fr. 35.- 55.- ei 95.- secrétaire noyer fr.
l'iO - et 150.- Armoire à glace 2 portes fr. 150 - Divan lurc nvec
jetée moqueiie fr. 90.- Buffei de service moderne noyer fr. 250.—
I e-lassi'ur à rideaux, chêne, fr. 80. - S'adresser à M , \ Lel-
tenberjr. Grenier 14 Télénlmne 23.0'-7. 2877

Tilleuls ?
a côté du Parc du Pelil-Clià
leau. a louer pour le 30
avril,  b' au ioeemeot de 3
fj rraudCH chambres au Sme
élage. côlé sud. Prix lr. 30.-
par uioiH . ct un au NOUH -NO I
de 'i belle** chambrt-H pour
Ir. 45. - par moi.*. - S'adres-
ser au ter étage. 804

pour le 30 avril.
Dnilhç *! VI bH * a:, Partelnent de
l /UUUo 101 , 3 chambres, cuisine
bout d< ^ corridor éclairé et toules
dépendances. Jardin. - S'adresser
chez M. Gauthier, même maison.

2076

On demande
à acheter

'l 'occasion, en bon étal , un tour
neau en tôle , rond , 60 cm. de dia-
iiièlre. — S'adresser à M. G.
Itruuner. rue Neuve 11.  2808

rniltlIPi&PO «n»lK» A sa clien-
bUUlUl Ici U iéle . des mainte-
nant  jusqu'à lin Avri l, un rabais
de 5ll,'r, sur toute la couture. —
S'ad. chez M" V"Klay, Progrès
93A , au rez-eie-clniusséa. 2872

Gramophone ^^"',7:
a venJie faute d emp loi , avec 08
disques ; plus clap ier pour la-
t ins . 6 cases. liait prix. 2827
S'adr. au hnn-au de I'IMPABTIAI.
-_T _f_ _ \_—m Qu> échangerait
W %C_ \U un bon et fort vé-
lo de naine avec lumière éleclri
que si possible, usagé, mais en
irès bon élat, contre de la tourbe
Faire oITres chez M. François
Robert , Petits Ponts. 28db*

Ligue de» contribuâmes
Bai ln i - i i t  Posies —9.1

Samedi 24 février AD i||||C Mlff HFC AES ( flTfl * l'Hôtel Je là
Dimanche 25 févrâsr %f Imi lllIIPw i IHIMII MP fflV BUBH ri i

Dès .6 heures orffânÎNés par i :UlVIOi\ CHOHALE «m HeUP OC Lyf

Etat-ciîll do 22 Février 1934
DECES

Incinération. Tièche , Adol phe ,
ënoux de Lina-Elisa née Girod,
Bernois , né le 3 décembre 1858
— 80U2. Gnigon, Emile-Augusle .
époux de Louise-Appoline née
Willemin . Bernois et Neuchâte-
lois , né le 17 jui l let  1865.

A JeanMM
A^M pêcheur

f&|fic|$J vendra Samedi sur la
B Ĥffl Place du Marché :

J|§i$5$§ Belles

«IOUIèS vidées
ïffiRj jk Truites
j^^Sjr Filets de Perches

\ ¦
_ Filets de Vengerons

ârmhit Lottes 2859
¦flgMiff Se recommande .

__XMS~-mm Demain Siimetli , devient~W~m~ le t '.tifé i lo la Place ,
grand arrivage de

Nfunsler
bas prix 287U

Poulets de grain
Lapins

le kg. fr. 2.SO
Se recommande. III . . . ( i K E L .

GYGAX
Ronde 1. — Tél. 22.117

la livre-
Bondelles....... l.SO
Vengerons 50
Truites vivantes . • 5.—
Filet de vengerons 2. —
Filet de sandres .. 1.30
Filet de soles..... 2.50
Filet de cabillaud . 1.20
Soles . . . . . . . . . . .  3. —
Colins 2.20

Se recommande.

On vendra samedi sur la place
du Marché , ler banc devant le
Café de la Place :

gros veau l^lio
H 1.60 le '/ , ki lo

Porc frais
Agneau «t»

Se recommande 2894

Charcuterie Guillaume
rue du Soleil 4.

ménagères!!! attention!!!

vendra grande quantité de
Poulets de grain
1er choix, vidés , m_ fr. 'e kg.
Poules tendres

fr. 3.SO le kg.
Poulets de Bresse
Canetons, Pigeons

Lai-ins extra
lr. 2.SO le kg.

Marchandise Irès fraîche.
2872 Se recommande .

Réglages
sont à sortir depuis 4 '/« à 10 *j t".
— Faire oflres avec prix nar
grosses sous chiffre O. B. 2S64
au bureau eie I'I MPAHTIAL . 8884

Pour trouver à peu de (rais.
Situation Intéressante.
Suisse ou ét re i t i i / pr, adre.sse7.-vi .uis
à l'ArtUN de la PretjUMeB rue
du Khône 2-S. Genève, uii ues
milliers de journaux sont lus
chaque jour. Succès rapide et cer
min . 1 1 1  i '(V ' !Mt- -\ •___!

Magasin
A louer, pour le -30 Avri l

1934. dans la maison du t 'aie de'
Ja Place, un petit magasin n 2 vi-
trines. Prix du loyer modéré. —
S'adresaer aux Bureaux de la
Brasserie de la Comète , rue .le
Ron.le 8g 271)0

LU louer
pour le HO A v r i l . I loubs |, bel
apparlement de 3 chuiniires , boui
de corrielor éclairé , cuisine, bain
non installé , balcon, véranda ei
toules dépendances Muison d'or-
dre . — S'adr. a «Gérances et
Contentieux S. A., run Léo-
pold-Kobert 32. 2795

Car Dieu a tant aimé It monde qu'il
1 a donne ton f ils unique , afin que qui
i conque croit en lui ne périsse point , I

mais qu'il ait la vit éternelle . .
i S Jean 3, v. 16

Madame Jean Liechti;
Monsieur et Madame Jean Liechti-Meyer . à Genève;
Monsieur et Madame Bobert Liechii-Apolhéloz et !

leurs flls Kobert et Edmond, a Genève ; !
Monsieur et Madame François Liechii-Binarmont et

t leur fille Raymomle ;
: Monsieur et Madame Edouard Liechti-Carpentier, à
; Genève ;

Monsieur et Madame Gottlieb Liechti et famille, à
! Biglen ; !

Monsieur et Madame Christian Liechti. a Lauperwil:
I Monsieur Charles Liechti . a Moosejrg, Berne; fa|'

y Madame veuve Eindler- Liechti , Ami. Biglen;
| Madame veuve Biaser-Liechti el famille;
] Monsieur et Madame Haudenschild - Liechti, à

Bump liz ;
Madame veuve Gottfried Liechti-Ledermann et fa-

mille, MooseKf-*, Berne; jS/l
Madame veuve Sophie Schwarz et famille, à Ozières,

j Haute-Marne (France),
] ainsi que lee) familles parentes et alliées, ont la pro-
! fonde douleur de faire part à leurs amis et connaissan-
! ces, de la grande perle qu'ils viennent d'éprouver en la
! personne de leur cher et regretté époux , père, beau- . H

père, grand-père, frère, beau-frère, oncle et parent, ;

I Monsieur Jean Liechti ]
f «on-d-eur

H que Dieu a repris à Lui , Jeudi 22 courant, à 22 h. 30.
i après une longue et pénible maladie, à l'âge de 75 ans.
! La Chaux-de-Fonds, le 23 Février 1934. \ j

L'enterremant. SANS SUITE, aura lieu Dimanche S
Wk lh courant, â 13 h. 30. ,

î Une urne funéraire sera déposée devant le domicile î
i mortuaire : Hue du Doubs 1&. 2883 ]

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. ! j

_ SHj
Que votre cœur ne te trouble p oint: {
Croyez tn Dieu et croyez en moi, |Et tor.que je  m'en serai aile . 1
ht que te vous aurai nrenare une nlate. \ j

W Je reviendrai et ie vous p rendrai avec moi, i
Af in que ta où ie mis. vous y toiez aussi. ¦ '.

f Vous savez où je vais et vous en savez le chemin-
Jean i*. V i, 3, 4.

! Repose en paix, cher ép oux et pire. j

i Madame Adol phe Tièche-Girod ;
Madame et Monsieur Roland Tièche-Tièche et leurs

enfants, a Malleray;
Madame et Monsieur Salomon Pategay-Tièche et

leurs enfants ; '
Madame et Monsieur Louis Beiner-Tiècbe et leurs

enfante , en Argentine; 1
j Monsieur et Madame Maurice Tièche-Schallenberg et j
i leurs enfants; \

Madame et Monsieur Oscar Witz-Tiéche et leurs B
enfants;

Mademoiselle Marceline Tièche ; î
Madame et Monsieur Léon Droz-Tièche et leurs en-

fants;  • 1
Madame et Monsienr Paul Vuilleumier-Tièche ; i
Madame reuve Corinne Mteder-Tièche et ses en»

fants, à Lausanne,
ainsi que les familles Tièche, Mteder, Borner, Flucki- !
ger , Girod , Glasson et alliées, ont la profonde douleur j
de faire nart â leurs amis et connaissances, de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne de i

Plon-sl-eur

1 Adolphe Tièche I
i leur 1res cher époux, père, beau-père, grand-père, frère,

beau-frère , oncle, cousin , parent et ami. que Dieu a re- i
j pris à Lui . élans sa 76"* année, après une longue et pé- ' j
j nible maladie.
| La Chaux-de-Fonds. le 22 Février 1934. ; |

L'incinération, SANS SUITE, aura lieu Samedi H
24 courant , é lo heures. ¦

Départ du domicile A 14 heures 30. ;¦" i
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile '

| mortuaire : Rue D.-P. Bourquin 1. 2831
Le présent avis lient lieu de lettre de faire-part !

ï" mtT "1
; Madame Auguste Guigon-Willemin;
i Madame Irène Guigon et son AU André;

Monsieur René Guigon , a Londres; L
j Monsieur William Gnigon ;
J Madame et Monsieur Louis PecchioGuigon ; ; 1
J Monsieur et Madame Roger Gui gon-Htiring ; [ i
j ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde
;; douleur de fa ire part a leurs amis et connaissances du

décès de leur bien cher et regretté époux, père, beau- j
j père, grand-père, beau-frère, oncle el parent , 2823 | ¦

I monsieur Auguste oofoon I
que Dieu a repris subitement à leur tendre affection , i

| jeudi a 9 h., dans sa b9me année, muni des Saints-Sa- <
cremenis de l'église. i

x La Chaux-de-Fonds, le 22 février 1934. x|
R. I. P. '' - \

; L'enterrement, AYK C SUITE, auquel ils sont priés
B d'assister, aura lieu samedi ' i l  lévrier, a 13 h. 30.

! Une urne funéra i re sera déposée devant le domicile '
i mortuaire : rue du Nord 18. |

Le présent avis tient lieu de lettre de laire-part.

cornue:» ruiitiures aeneraies s. A. • A. HEIIIV 1
f^^lij^: fi Rue léopold Robert , 6
^̂ § - ^̂  

Oercueiès - Couronnes I
p i  < ' *i n 'occupe de loules lorinalites *-à ;

T-*Rl-fey»ttit>«».T»**e nuit et jour _________ I

I : ===== ¦

SOCIEÏÏE DE
BjAN-aee suisse

BALE - ZURICH - ST-GALL - GENÈVE - LAUSANNE
LA CHAUX-DE-FONDS - NEUCHATEL-SCHAFFHOUSE

LONDRES
BIENNE - C1IMSS0 • HÉllIS. '.U - LE LOCLE - NYON

Ai gle - Bischotszell - Morges - Les P o n t s - -  Horschach

Paiement du dividende pour 1933
L'Assi'iiii iiee générale eie ce jour a 'la.v. un dividende de '.

© %, soit firs. SO-
par action payable à partir > ln 24 février 1934, sous
déduction du l imbre fédéral da 4 '/j ¦/, sur tes coupons, par .

frs. 29S.®5 net
par action

contre remise du coupon No 1, en Suisse : aux eaîsi-
sen de nos t- Uiai-H . Hufournales. ngeuces , et bu-
reaux de quariier. et. Bit cours du (oiu- , a vue sur la
Suisse, a noue Mlèj ê de Londres (Swiss Bank Corpo-
ration) et à son agence du WCH I End.

Les coupons classés par ordre numéri que, doivent être
accompagnés de bordereaux délivres sans trais a toutes les
caisses de notre Ktablissement.

La Chaux-de-Fonds le 23 février 1934. 8̂69

BRRSSERIE DE LR SERRE
fier éitg-iâe])

C'est samedi 24 et dimanche 25 février ,
ne 16 H. i*e niinnii , qu 'oui lieu les

de la 2862

Musique des Cadets

M Serre 79 :: Tel. 22.385 M
Bonnes Pommes , êuire -.35 ie k,

3 Uilos pour la le kg.

i POmmeS rouges de Californie "ilU le kg.
— tt s mmm m m blondes exlra _

'¦ UiallScS 3 kilos pour I* ~~

Oranges Paîerno Xffi -.65 - H . \
I ! Citrons 15 pour 50 cts. ; \

rlHlaSâ vieux extra ouvert 1.19 le litre

H 
-J861 par 5 litres 1.1 0 le litre

xi VermOUtll extra ouvert 1.25 le litre

m Vermouth tra =,eu 1.40 .. ,,-« M

: ffiPLmBffilnrflWtPr™i*rT'*^

~--M.—Bmà *-mm—-m—m——mmm_—_—mm—v ~~***——-"—¦«

1 ?? Jitiis .)># I

1 FROMAGE I
I EMMENTHAL I
1 Wlf m m̂m 1
m le demî-kiSo, bien salé H

En vente dans toutes les laiteries I
I de l'Association des Marchands

laitiers et fromagers. ¦.* ¦«¦

L'iMPARTiAL — Prix du numéro 10 cent.

fMîsîes i
( J u v i i e i e s  niei i l iHles MOU !

demandée-* de suite. S a-
u resser au Bureau de ITM-
FARTIAL . 2WS0

a_ __ \
! Très touclié s ues nonenruuse u marque Ue sy iun s i l i i e
] qui leur ont éié lémnignAe-t) Madame Emma j

COMINCIOLI-GLAUSER et ses entants , \ \
ainsi que les Uuiil les nart- nte s et alliées exiirmient a t

xi loutes les personnes qui ont pria part à leur deuil leur ' j
' vive et sincère gratitude. 2868
j ; La Chaux-ue Fonds, le 22 Février 1934. ,

Monsieur et Madame Charles TRI- H
! BOLET-ISCHER, ses enfants, ainsi que

les familles parentes et alliées , lrès touchés des
nombreuses marques de sympathi e el d'afleclion

; i qui leur ont été témoignées pendant ces jours de
H pénible séparation , expriment leurs remercie- H|

j ments émus el reconnaissants. 9843 |

M Venez à moi . vous tous qui êtes travailles
et charges et j e  vous soulagera i i

MatthUu X I , ». SS. '
Même quand te marche rfnns la vallée de j

l'ombre de la mort j e  ne crains aucun mat. i
nar tu es avec moi ! '

Psaume XX11I , v 4 i

£53 Madame Jeanne Vuille-Zurbuchen, aux Geneveys-sur- I |
. I Ootlnne ; ;

i Mademoiselle Nelly Jeanrichard, aux Geneveys-sur-
Coffrane; a_\

| j Madame et Monsieur Henè Zurbuchen et leur petite j
s Monique , A Besançon ; |

i i Madame et Monsieur Paul-Albert Vuille et leurs en- i
\ ' fants ;

j Madame et Monsieur Charles-Albert Vuille et leurs |
("Sp enfants; fm §

ainsi que les familles Vuille, Jeanrichard , Perret . Juil-
lard , Quinche, Arnould et alliées, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte sensible ,
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de leur bien -

! aimé époux, père, grand-père , beau-père, frère , beau
gg trére, oncle et parent,

I Monsieur Georges Albert VUILLE 1
HH enlevé e leur affection , aujourd'hui, vendredi , dans sa n
i ] Ti" année, après une longue maladie, supportée vail- H
[ ? lamment. i

I Geneveys sur-GotTrane, ee 23 février 1934.
L'incinération , dans la plu- * stricte Intimité , aura lieu i

lundi "if> lévrier, À I D heures , a La Chaux-de-Fonds.
Culte au domicile : Bellevue, a 13 h. 45. 2887 !
Le présent avis tient lleu . de let tre de faire part.

& ma "À mm:
TILLEULS 11, logement de 6

pièces grande véranda, chambre de
bains installée, chauffage central ,
jardi n. - S'adresser a M. A. Roulet
professeur , ou à M. P. Feissiy,
gérant, rue de la Paix 39. 2878

DU Q61ïl (liluB aider à tous les
travaux d'un ménage soiuné de
3 personnes et sachant cuire , sé-
rieuses références exi gées. - Of-
fres sous chiffre A. Z 2874.
au bureau de I'I M P A R T I A I . 2874
_mt—-êt.. WiMWLi ^mt—. *,m.mm\\imi

Bean petit logement ohtmbr ...
alcôve , cuisine, corridor, w. -c. in-
térieurs, est à louer pour de suite
ou é poque à convenir. — Pour
visiter, s'adr. chez Mme Zweilel ,
Passage de Gibraltar 2b. 2895

L/3.S IUipFeïll bel appartemeni
moderne, chauffe . 3 piéces. bout
ele corinlor avec balcon, chambre
de bains installée , ler étage , plein
soleil. — S'aLiresser au bureau de
I ' I MPARTIAI,. 274i

â lf f l lPP ¦'*-"" le ~ Avril , peiii
IUUC I | logement de 2 cliam-

bres. cuisine et dépendances —
S'adresser rue Numa-Droz 115,
chez iVlme Lagnaz. 2642

Poussette de chambre em8LddB- e
à acheter. — S'a'ir. au bureau de
I'I MPARTIAI.. 28b7

PpPfi ll mercrei'' dernier , montre
I C I U U  bracelet baguette or. —
La rapporter , contre récompense,
rue du Nord 3D, au ler étage, à
étroite. 288 1

La Comité du Club
d'Eàcbecs a le pénible devoir
d'informer ses membres du decé»
eie leur regretté membre fonda-
teur et aclit , 2871

monsieur nooipue necne



Les obsèques dn roi
des Belges

ont éié particulièrement grandioses
et émouvantes

BRUXELLES, 23. — La cérémonie à Ste-
Gudule a été particulièrement émouvante. De-
vant le trône du cardinal se trouvent les mem-
bres de l'épiscopat. Dans le groupe des princes-
ses en grand deuil, on reconnaît la reine, la
princesse Astrid, la duchesse de Vendôme, la
princesse de Hohenzollern, les princesses de
Suède et du Danemark. Vient ensuite le cardinal
archevêque de Malines. La célèbre Schola de
Malines chante.

La cérémonie s'achève aux accents assourdis
de la «Brabançonne», exécutée par la musique
du 1er grenadiers. Le cardiinal précède alors le
cercueil du roi défunt jus qu'au porche de l'é-
glise. Les princes et les chefs d'Etat quittent le
sanctuaire.

Quand les princes Léopold et Gharles appa-
raissent, le visage ravagé, l'émotion étreint tous
les cœurs. Des personnes défaillent, vite em-
po'rtées par les infirmières. Des femmes s'age-
nouillent, des sanglots hoquettent dans le si-
lence.

A la sortie de Ste-Qudule , tous les princes et
M. Lebrun , président de la Républi que française
se rendent directement à 'Laeken, dans les voi-
tures de la cour. Les autres personnes iront à
pied.

Le cortège passe ensuite devant le tombeau
du soldat inconnu

Devant l'église de Laeken
A 14 heures , les cloches de l'église de Lae-

ken se mettent en branle lorsque les premières
délégations viennent former la haie devant l'é-
glise. On voit ensuite déboucher la cavalerie qui
va se masser vers un des bas-côtés. Une batte-
rie d'artillerie légère passe au petit trot et évo-
lue avec précision pour aller se placer derrière
la cavalerie. Le bruit des canons couvre le glas
des cloches.-

Aussi loin que se porte la vue, on ne voit que
détachements et détachements de troupes. Les
carrosses dans lesquels ont pris place les prin-
ces, chefs d'Etats et délégations arrivent à leur
tour.

Parmi les princes, on remarque le prince
Humbert d'Italie, le prince de Galles en uni-
forme d'officier de marine , le représentant du
grand-duché de Luxembourg, le prince con-
sort des Pays-Bas, le prince Gustave-Adolphe,
fils du prince héritier de Suède , le prince Axel
de Danemark, le prince Qlaf de Norvège, le
prince Nicolas de Roumanie, le roi Boris de
Bulgarie et son frère le prince Cyrille , le prin-
ce de Siam, le ministre d'Afghanistan à Paris et
un prince yougoslave.

Et .maintenant, un spectacle magique s offre
à la foule. On voit s'avancer , réunis , tous les
drapeaux de l'armée avec leurs belles couleurs
et leur lion d'or. Chaque étendard est encadré
de deux sous-officiers.

Le duc de Brabant , qui a à sa gauche le prin-
ce de Piémont et, à sa droite , son frère , le com-
te de Flandre, reste debout , immobile , les deux
mains croisées sur la poignée de son sabre et
regardant l'affût sur lequel repose le corps de
son père, et auprès duquel se tient un cavalier
portant le fanion de combat du roi défunt.

Lorsque les troupes passent devant le cer-
cueil, les officiers saluent largement de l'épée.
Les détachements français ont à leur tête les
chasseurs alpins.

Viennent ensuite les soldats américains avec
leurs drapeaux étoiles. Le défilé émouvant con-
tinue. Les soldats britanniques défilent lente-
ment avec leur musique et leurs tambours et
marchent « au pas de funérailles ». Ils ont tous
l'arme au bras, la pointe dirigée vers le sol et
la crosse en l'air.

L'immense défilé prend fin avec les détache-
ments de l'armée belge.

La descente dans la crypte
L'inhumation provisoire s'est faite dans la

crypte royale e~ présence des souverains , des
hautes personnalités et des chefs d'Etats étran-
gers.

Cette crypte est entièrement recouverte de
draperies noires frangées d'argent. Les autres
tombeaux, parmi lesquels celui de Léopold 1er.
sont recouverts du drapeau national encadré
d'une croix catholique et d'une croix protestan-
te. Le cercueil du roi Albert a été descendu à
trois mètres de profondeur.

Des incidents à la Chambre
des députés

Au cours de l'après-midi la Chambre des dé-
putés a tenu une séance extraordinaire fort hou-
leuse. Les députés avaient presque tous assisté
aux funérailles. Ils devaient discuter l'après-
midi en comité secret l'adresse qui devait être
lue auj ourd'hui au nouveau roi.

Lors des discussions, les députés frontistes
ayant osé alléguer que le roi défunt n'avait j a-
mais rien fait pour les Flamands, leur porte-
parol-e a été rappelé vivement à l'ordre par le
président.

A un moment donné les députés s'invectivè-
rent de la manière la plus violente et -plusieurs

Les pleins pouvoirs financiers à M. Doumergue
La Belgique a fait d'imuosantes funérailles a son roi

s
L'assassinat de N. Prince cause en France une sensation énorme l

d entre eux en vinrent même aux mains. Le dé-
puté communiste Jacquemotte a j eté le comble
de l'indignation en prétendant que le roi était
mort dans des conditions particulièrement trou-
blantes. Cette déclaration a été le point de dé-
part d'un vérita.ble tumulte à la suite duquel
plusieurs députés se précip itèrent sur le véhé-
ment orateur. Force fut de lever la séance.

On craint pour vendredi de vifs incidents,
soit dans les rues, soit à la Chambre. On en-
tend couramment dans le populair e dire que si
les députés vouaient à l'ancien roi un grand
respect , ils ne reportaient point ce culte sur son
successeur.
Le deuil national est levé. — Avant la

cérémonie de l'intronisation.
BRUXELLES, 23. — Le deuil national est

levé. La Belgique s'apprête à vivre des heures
sinon de joie du moins d'espoir. Elle se prépare
dans quelques instants à fêter l'intronisation du
roi Léopold III. Partout les drapeaux dégagéiS
de leurs lourds voiles de crêpe flottent et dès
8 heures, le public avide de saluer le nouveau
roi envahit les avenues , rendant la circulation
extrêmement difficile.Au centre de la ville il est
presque impossible de passer dans le service
d'ordre. Le long parcours de 5 km. qui va du
château de Laeken au Parlement est gardé par
des troupes 'de gendarmerie.

A 8 heures, les cloches de toutes les églises
sonnent. L'artillerie tire les premiers coups de
la salve de 101 coups de canon. A. 9 heures, les
officiers supérieurs de l'armée conduits par le
chef de l'Etat-Maj or , se sont rendus au palais
de Laeken pour présenter leurs hommages au
nouveau roi, chef suprême de l'armée. A 9 h.
15 commence ce qu'on appelait autrefois «la
j oyeuse entrée». Cette expression est cependant
bannie officiellement parce que la Belgique heu-
reuse d'acclamer son nouveau roi qui est en-
touré de l'affection de tous, se rappelle trop
vivement l'amour qu 'il portait à son père le
roi Albert 1er.

Le discours de Léopold III
Le roi a prononcé un grand discours après la

cérémonie d'intronisation, dont voici les passa-
ges essentiels. Après avoir déclaré qu'il ne se
dissimulait pas la gravité des responsabilités
qu'il doit assumer, le roi a pris devant l'assem-
blée l'engagement solennel, qui aux termes de la
Constitution, scelle un pacte de confiance réci-
proque entre le souverain et la nation.

Léopold III affirma vouloir s'inspirer de l'ex-
emple de ses prédécesseurs pour remplir les
devoirs de cet engagement imposant. Le roi re-
mercia ensuite la nation beige d'une part, d'avoir
rendu un hommage sans précédent à la mémoire
de son père et l'étranger d'autre part, d'avoir
eu l'affectueuse pensée de s'associer au deuil
national.

Léopold III affirma plus loin que la paix so-
ciale était au nombre de ses préoccupations
les plus pressantes et le nouveau souverain dit
vouloir contribuer à sortir de la situation pénible
qui les atteint si durement, les classes moyen-
nes et les classes ouvrières. Après avoir dé-
claré que le Congo était étroitement lié à la mè-
re patrie, Léopold III affirma que les problèmes
coloniaux retiendraient toute son attention. L'in-
dépendance du pays et l'intégrité du territoire
sont inséparables de l'unité nationale.

La Belgique indépendante et indivisible est
un facteur de l'équilibre européen. La Belgique
continuera de s'associer à l'organisation de la
paix. Elle demeure aussi résolue à tous les sa-
crifices pour assurer la sauvegarde de son sol
et de ses libertés.

En terminant, le roi a déclaré : «Je me don-
ne tout entier à la Belgique. La reine m'assis-
tera de tout son coeur dans l'accomplissement
de mes devoirs. Nous élèverons nos enfants
dans l'amour de la patrie. Puisse la divine Pro-
vidence nous assister. »

7SF  ̂Une trombe d'eau dans les Baléares
LAS PALM AS, 23. — Un barrage ay ant cé-

dé au village de Teror, une véritable trombe
d'eau s'est p récip itée dans la vallée, submer-
geant les champ s. Plusieurs maisons ont été em-
p ortées. Jusqu'à présent , huit cadavres ont été
retirés. On ne croit p as qu'il y ait d'autres vic-
times.

Le trône d'Andorre n'est pas à vendre
PERPIGNAN, 23. — Selon les bruits qui se

sont propagés en Andorre , le conseil général
des vallées de cet Etat aurait repoussé une pro-
position formulée par un riche Catalan offrant
de se proclamer roi d'Andorre, contre le verse-
ment annuel au conseil d'une somme de 800,000
pesetas. On tait le nom de ce multimillionnaire ,
dont l'offre aurait été véritablement formulée et
discutée en conseil.

Une «Maffia» en France .

PARIS, 23. — De nombreuses conf érences
ont eu lieu entre les organes de la justice et
le ministre de l'Intérieur à p ropo s du crime
commis sur la personne du conseiller à
la Cour M. Prince. Tous les moy ens dont dispo-
se la sûreté générale seront mis en œuvre pour
atteindre les coupa bles. Une p rime de 100.000
f rancs sera attribuée à la p ersonne qui aura
p ermis d la j ustice de découvrir l'identité des
criminels.

Recevant la presse, M. Albert Sarraut, mi-
nistre de l'Intérieur , a déclaré qu'il était le pre-
mier à croire à l'existence d'une véritable Maf -
f i a  et il a aff irmé sa volonté de mettre tout
en oeuvre p our démasquer cette organisation ,
dût-il se trouver en présence de certaines p er-
sonnalités éminentes.

Ce que déclare le fus de la victime
A la maison de retraite où demeure Mme

Charles Prince mère et où plusieurs j ourna-
listes se sont présentés, c'est M. Raymond Prin-
ce, fils de la victime, qui les a reçus, en proie
à la plus vive émotion.

— J'affirme tout d'abord , dit le j eune hom-
me, que les assassins ne seront j amais connus ,
car ils sont les instruments de personnages
trop haut placés, et, je l'affirme en toute con-
science, ce crime n'a pu être commis par de
vulgaires bandits. C'est un assassinat politique
et uniquement politique.

D'ailleurs, mon père avait déj à été soumis à
certaines surveillances. Il y a huit jours , un in-
connu qui l'attendait à la porte de notre mai-
son, l'avait accosté et sans raison apparente,
après avoir lié conversation , l'avait invité à
déj euner. Inutile de vous dire que mon père
refusa et nous n'avons plus entendu parler de
ce personnage.

7BF*" Les pièces disparues
— Mon p ère, rep rit M. Raymond Prince, n'a-

vait emp orté que très peu d'argent. Dans sa ser-
viette, il devait avoir quelques notes manuscri-
tes, il devait p résenter un rapp ort au p résident
Lescouvé et ne sachant p as combien de temp s
il resterait aupr ès de sa mère malade, il avait
emp orté dans sa serviette des p ièces non-of f i -
cielles p our terminer son travail.

Ces p ièces ne concernaient p as seulement les
remises du procès Stavisky, mais aussi de hau-
tes p ersonnalités politi ques.

D'autre part, M. Pressard, ancien procureur
de la Rép ublique, beau-f rère de M. Chautemp s,
avait f ai t  l'obj et d'un rapp ort de M. Prince et
ce rapp ort avait été examiné au cours d'une
conf érence p résidée p ar M. Penancier. alors
garde des sceaux. Ce rapp ort, tout à f ai t  déf a-
vorable â M. Pressard, concluait à des f autes
p rof essionnelles.

« St je le sais, précisa le f ils de la victime,
c'est que mon p ère me p arlait souvent de cette
scandaleuse af f a i re  dans laquelle il savait * que
des députés et des ministres étaient comp romis.
II me p récisa même qu'il connaissait les noms,
mais il ne voulut j amais me les livrer, car il re-
doutait ma p rop re indiscrétion. »
Pour faire diversion — On tente de salir la mé-

moire de l'assassiné
La police annonce que selon certains rensei-

gnements qu 'il lui est impossible de vérifier
(sic) M. Prince, en marge de ses fonctions offi-
cielles, se serait intéressé à diverses affaires qui
lui auraient rapporté d'importantes sommes
d'argent.

Ces affaires auraient attiré au magistrat des
haines violentes. D'autre part on colportait dans
les couloirs de la Chambre que M. Prince au-
rait fait de fréquentes fugues à Dij on. Le fils
de la victime a démenti ces bruits avec indi-
gnation et confirm é que son père avait une vie
privée absolument nette.

Le procureur général de Dij on est persuadé
que M. Prince a été attiré avec adresse dans un
guet-apens par des gens qui avaient intérêt à
le faire taire et qu 'il avait été tué avant d'être
tra îné sur le ballast. Peut-être même les assas-
sins assistèrent-ils à l'horrible travail du pre-
mier train qui déchiqueta le cadavre.

A Paris l'opinion publique est très montée.
Elle est persuadée qu 'on cherche une fois de
plus à étouffer l'affaire Stavisky.

Le retour d'une canaille
MARSEILLE, 23. — Le banquier Emile Sa-

cazan, arrêté dans la capitale libanaise, sur
mandat de la justice française, est arrivé jeudi
matin, accompagné de deux inspecteurs de la
sûreté.

L'assassinai fle w. Prince

M. Donmergne obtient les
pleins pouvoirs

pour réaliser les économies

PARIS, 23. — (Sp ) — La Chambre f rançaise
s'est inclinée devant la menace de dissolution.
Elle a voté les p leins-p ouvoirs et décrets-lois
que M. Gaston Doumergue lui demandait. Ce
dernier avait en ef f e t  p osé aux dép utés un véri-
table ultimatum.

« Li? gouvernement estime, avait-il déclaré,
que le Parlement doit lui laisser le choix des
moy ens propres à rétablir l'équilibre budgétai-
re. Si la Chambre ne comprend pas les devoirs
essentiels qui lui incombent , il ne resterait qu'à
f aire app el au suf f ra g e universel. »

Dernier appel de M. Doumergue
Après un court débat , M. Doumergue monte

ensuite à la tribune et insiste sur la nécessité
de voter un budget en équilibre . Le budget aurait
dû être voté en décembre. De nouveaux retards
seraient-ils susceptibles de redresser la situa-
tion ? Le pays attend le vote du budget pour
savoir s'il peut avoir confiance dans la stabi-
lité du franc. Pour ceux qui travaillent de leurs
mains et économisent péniblement que 'ques mil-
liers de francs , la valeur du franc représente
leur travail , la sécurité de leurs familles et de
leur vieillesse.

3881?*" L'article est voté
Le gouvernement pose la question de con-

f iance. L'article est adopté par 368 voix contre
185.

Le gouvernement est autorisé j usqu'au 30 j uin
1934 à pr endre, nonobstant des disp ositions lé-
gislatives contraires, pa r décrets rendus p ar le
conseil des ministres et contresignés du p rési-
dent du conseil et du ministre des f inances , les
mesures d'économie qu'exigera l'équilibre da
budget. Ces décrets seront soumis à la rati-
f ication des Chambres avant le 31 décembre
1934.

Ils auront f orce exécutoire jusqu 'à la décision
du Parlement.

Un gros succès pour M. Doumergue
L'ensemble du budget adopté a été trans-

mis immédiatement au Sénat. Il est à peine né-
cessaire de souligner rirr.portance de ce vote.
Par cette décision, la France s'engage sur la
voie des économies et de la déflation. On ob-
servera que la procéduie adoptée ressemble à
beaucoup d'égards à celle qui a déj à triomphé
en Suisse lorsque fut accepté par les Chambres
fédérales le plan de réor ganisation financière.
C'est incontestablement un très heureux succès
obtenu par M Doumergue et pour le bien de la
France.

L'assassin Sarret sera exécuté
AIX-EN-PROVENCE , 23. — La chancellerie

vient de rejeter la demande en revision qui lui
avait été présentée le mois dernier par Geor-
ges Sarret, condamné à mort pour double as-
sassinat commis à la villa « L'Héritage », en
1925.

Chronique neuchâteloise
Autour de la loi fédérale sur la protection de

l'ordre public.
Il vient de se constituer dans le canton un co-

mité de défense de la loi fédérale sur la pro-
tection de l'ordre public qui sera soumise en vo-tation populaire les 10 et 11 mars prochains.

Ce comité est composé des personnes suivan-
tes : Président : M. Albert Rais, conseiller na-
tional , la Chaux-de-Fonds; vice-présidents :
MM. Pierre Favarger , député , Neuchâtel , Tell
Perrin , député , la Chaux-de-Fonds ; secrétaire-
caissier : M Ju 'ien Girard, notaire, la Chaux-
de-Fonds ; membres : MM. Henri Berthoud ,
conseiller national , Neuchâtel ; René Bille , agri-
culteur , le Landeron ; Max Berthoud , avocat,
Neuchâtel ; Francis Bourquin , pharmacien, Cou-
vet ; Arnold Borel , député , Cortaillod ; Eugène
Bourquin , député , la Chaux-de-Fonds ; Albert
de Coulon , notaire , à Boudry ; Henri Favre, dé-
puté , le Locle ; Jean de la Harpe, professeur,
Peseux ; Louis Lambelet , négociant, les Verriè-
res ; Arthur Matthey, agriculteur , la Brévine;
Dr A. Moulin , médecin , à Dombresson ; Albert
Maire, président de la fédération neuchâteloi-
se des sociétés de détaillants , la Chaux-de-
Fonds ; Albert Perrenoud , commerçant , le Lo-
cle ; Max Petitpierre , avocat , Neuchâtel ; Max
Reutter , député , Neuchâtel ; Charles Wuthier ,
député, Cernier.
A Fleurier. — Un vieillard fait une grave chute.

Mercredi, au cours de l'après-midi, un vieil-
lard , M. Joseph Bourgeois, 88 ans, a fait dans sa
chambre une chute si malheureuse qu 'il en ré-
sulta une luxation de la hanche droite. Le mé-
decin demandé ordonna le transfert de l'octogé-
naire à l'hôpital où il sera radiographié.

î ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ M_\\__ % W- __ ^Ç__ _̂~z

Bulletin du Bureau météorologique de Zurich :
Le temps probable pour samedi 24 février :

ciel généralement peu nuageux. Même tempé-
rature.

Le temps qu'il fera



Mesdames, 2797
Savez-vous qu'à Fleurier
il est né du chômage, une
fabrique de pâtes alimen-
taires qui, par ses qua-
lités de premier ordre,
mérite d'être soutenue.

Demandez les Pâtes alimentaires Gomolli

Mariage d argent
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Jacques GRANDCHAMP
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Jeanine d'Ablainville, comtesse de Massey-
rac, n'avait j amais été j olie. En son âge mûr
elle eût pu être encore agréable et attachante ;
il n'en était rien. Quiconque l'eût vue, surtout
ce matin-là, au lendemain de la brillante ré-
ception des Ferraza, ayant jeté bas le masque
de mondaine impeccable qui voilait son visage
dur, abîmé par les fards , lui eût trouvé un air
à la fois antipathique et inquiétant. 'Dépouillée
de tous ses artifices, les cheveux passés au
henné, la figure plissée de mille rides traîtres-
ses, les lèvres fanées sans le rouge qui les avi-
vait, elle paraissait beaucoup plus vieille que
son âge. Un peignoir de peluche mauve, orné de
quelques taches malencontreuses et de dentelle
défraîchie , enveloppait une taille réputée j adis
pour son élégance, mais que l'approche de la
cinquantaine empâtait impitoyablement. Ses
mains, demeurées fines et blanches, froissaient
la rébarbative paperasse.

Au dos d'une enveloppe j aune, elle aligna de
nouveaux chiffres ; puis, d'un geste rageur,
écrasa le crayon sur le total , qui n'avait point
l'heur de lui plaire.

Au même instant , on frappa à la porte.
— Entrez ! cria-t-elle d'un ton plein d'impa-

tience.
Une jeune camériste , assez pimpante et enco-

re plus effrontée , vint jusqu'auprès de sa maî-
tresse.

— Qu'y a-t-il ? demanda celle-ci.

— Madame la comtesse, c est Mlle Rachel qui
désire voir Mime la comtesse.

Pourquoi l'avez-vous fait entrer ! Il ne fallait
pas la recevoir.

— C'est la cuisinière qui lui a ouvert.
— Dites que j e ne suis pas là !
— J'ai bien essayé, ça n'a pas pris ! Elle a dit

qu 'elle attendrait tout le temps qu 'il faudrait,
mais qu 'elle ne repartirait pas sans avoir vu
Madame la comtesse.

— Inutile ! Je n'y suis pour personne, à plus
forte raison pour elle. Arrangez-vous, trouvez
un prétexte : que j 'ai la migraine ou que j'ai dû
partir en voyage à l'improviste, enfin n 'importe
quoi , mais ne m'envoyez pas cette femme.

Avec un air sournois la soubrette s'esquiva,
pour revenir cinq minutes après.

— Mlle Rachel a dit que tout ça c'était de la
blague, qu'elle n'en croyait rien, et que si Ma-
dame la comtesse persistait à ne pas se mon-
trer , elle irait trouver M. le comte au quartier

— Ah ! par exemple ! j amais de la vie !
Dans sa surprise indignée , Mme de Massey-

rac s'était levée, renversant le guéridon peu
stable qui entraîna dans sa chute le plateau et
le déj euner.

— Enlevez cela, Eugénie, cria la dame exas-
pérée, et amenez-moi Rachel puisqu'il n'y a pas
moyen de faire autrement !

— C'est du propre ! gronda tout bas la ser-
vante sans qu 'on pût savoir si cette réflexion
s'adressait à la maladresse de sa maîtresse, ou
à la décision brusque qu 'elle venait de prendre.

Eugénie, épongeant d'un air dégoûté la mare
de liquide poisseux, ramassa les débris de vais-
selle, et d'un air rogue partit à la recherche de
l'intruse.

Celle-ci ne tarda pas à arriver. C'était une
femme d'une quarantaine d'années, de mine or-
dinaire, sans vulgarité, et mise avec une correc-
tion élégante. En noir, de la tête aux pieds, elle

n était point cependant en deuil, car une fleur de
velours rouge ornait la boutonnière de son cos-
tume tailleur. La comtesse, déj à, fonçait sur
l'obstacle :

— Mademoiselle, dit-elle avec hauteur, j e suis
au regret que vous ayez cru devoir forcer ma
porte. Cela m'est particulièrement désagréable
ce matin où j 'ai la migraine. Je vous serais re-
connaissante d'abréger cet entretien ; que dési-
rez-vous ?

Un peu interloquée par cet accueil, la nouvel-
le venue se défendait mal, et balbutia :

— Mais une seule chose, madame la com-
tesse...

— Laquelle ?
— Que vous me régliez enfin la note que

vous me devez depuis deux ans.
— Vous rêvez, j e crois, mademoiselle, est-ce

que j 'ai j amais laissé un fournisseur sans le
payer pendant deux ans ! vous pas plus qu 'un
autre , soyez-en bien persuadée !

— Mais, madame, il n'est pas possible que
vous ayez à ce point perdu la mémoire ! Je n'a-
vais consenti à retravailler pour vous, il y a
trois mois, et à vous livrer deux autres robes
qu 'à la condition expresse que vous m'auriez
complètement désintéressée du montant de ma
première facture, laquelle s'élevait à trois mille
francs. Non seulement j e n'en ai pas vu un sou,
mais une nouvelle note de seize cents francs
vient de se greffer sur l'ancienne. J'ai deux trai-
tes importantes, qui arrivent à échéance demain
et;..

— Et vous voulez votre argent ! Mon Dieu !
mademoiselle, c'est très logique, j'avais complè-
tement oublié cet arriéré, dit la comtesse d'un
air négligent, subitement radouci , retournez en
paix à Paris, j 'Irai dès cet après-midi à la ban-
que , qui enverra la somme convenue par chèque
à votre nom.

Et comme Rachel, clouée au sol , semblai t ne
pas devoir bouger :

— Eh bien, mademoiselle, qu 'attendez-vous
donc ?

— Excusez-moi, madame la comtesse... C'est
que vous m'avez déj à tenu ce même langage, il
y a beau temps, et j e n'ai jamais vu la couleur
de mon argent. Alors , vous comprenez... j e n'ai
plus confiance î

De toute sa hauteur, la comtesse parut toiser
l'insolente. Mais un observateur eût remarqué
qu 'elle était blême et que ses mains tremblaient.

— En vérité, mademoiselle, j e trouve cette
scène absolument déplacée !

— Je vous assure, madame la comtesse, que
j e ne suis pas chicanière ! Tout de même, la bon-
té et la patience ont des bornes. Je ne mens
pas, en assurant que demain il me faut avoir
trouvé cinq mille francs.

— Puisque j e vous affirme que vous les aurez.
— Si j e pouvais croire Madame !
— Douteriez-vous donc de ma parole ?
— Madame la comtesse xnp le j ure? sur l'hon-

neur ?
— Oh ! mademoiselle, ce sont là de bien

grands mots pour une chose si futile !
— Je serai plus tranquille.
— Eh bien, je vous le jure. Maintenant , par-

tez , mademoislle, car j e ne me sens pas dans
mon assiette, et j 'ai besoin de repos.

Excédée, se faisant violence pour ne pas j eter
la quémandeuse à la porte , Mme de Masseyrac
se contraignit à un sourire presque gracieux ;
mais dès que la porte fut refermée, elle vint s'é-
crouler dans un fauteuil , qui gémit sous son
poids.

Ses traits déjà crispés se creusaient davanta-
ge, un pli mauvais barrait son front.
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UN VIN DE TABLE FAMEUX
Vin des Pyrénées i
V I E U X  _——————m

bouché s.v. 0.90 0.81
RIsl. déduite

Un Vin de table par excellence
Vin Rouge étranger
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le litre 0.70 0a63
Rist. déduite

Un Vin blanc frais, pétillant

Vin Blanc étranger
le litre _, 0% Af %
bouché s.v. 1.- Ui9U
2385 Rist. déduite
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La S. A. du Garage des Trois Rois
au Locle
offre à vendre au plus offrant , une série de

' voitures NASH, différents modèles de 1928
à 1932. Toutes ces voitures sont en ordre de
marche et proviennent d'échanges contre des
voitures Ford et Graham. 2635
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i Magasin spécial pour la vente
i de Snowboots et Caoutchoucs

.̂ N. Caoutchoucs pour dames

1 fl f̂t 
îr. 1.90 2.90 3.90

lïP§Èj|^k Caoutchoucs pour messieurs

I _^*f 1-90 3-90
KIIRIH, Rue Neuve 8
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De plus en plus s'acroît l'intérêt général pour l'art du

tapis noué , qui peut êlre exécuie a domicile.
A peu de frais vous pouvez fabri quer vous-mêmes des

tapis solides de ce genre, décorer votre home de coussins,
bandes , carpettes , etc., et vous posséderez ainsi des tapis
noués â la main qui se recommandent d'eux-mêmes et se-
ront encore comme neufs au bout de nombreuses années.

Avec une dépense minime vous pouvez commencer un
joli ouvrage , car je fais toutes facilités pour mettre de côté
les fournitures nécessaires que vous prendrez ainsi au fur
et a mesure de vos besoins.

On ne doit pas coller , ni doubler nos tapis On ne tra-¦ vaille pas avec des appareils , ni avec des cadres.
Laines et fourniture s de toute première qualité , entiè-

rement de fabrication suisse. 2539
Laine à fr. 1.35 l'échevau da 100 gr.
Toutes exp lications sont données gratuilemeul.

Nombreux cboix de superbes modèles
Une visite ne vous engage a rien.

B. L'HÉRITIER
Rue L.-Robert 58a Tél. 22.825
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I avee Natalie Paley - George Grossmlth - Margnerite Templey et Pierre Richard-Willm | avec le célèbre trio Henri GARAT - Meg LEMONNIER - DRANEM

Le démon du jeu ne se contente pas d'attirer les âmes qui brûlent dans les cercles et les tripots ; Ne manquez pas d'aller voir ou revoir cette merveilleuse comédie musicale 28.37 Iil se "lisse aussi (Uns les mihenx de a meilleure société ei est cause de cette aventure ¦ ; . . , . . ' . . . . , , . , , , , . ¦ „-„„ i ,,„ i„ v:.,^r.„ „r> ,, ,r..i r... wB__ti
à la fois fol lement amoureuse el dramatique. H •! app laudir vos acteurs preieres et de chaîner arec eux les délicieux couplets de «\u.on» . «Quand on
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H naiinées : Samedi csd dimanche à ft5 ta. 30 ATTENTION : Pas de Cinéma Samedi el Lundi ¦~m~ >•** MATINÉE; Dimanche, à 15 h. 30 I
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m~>*—>m, c-e soir vendredi
Une produclion ei'Yves MIRANDE el Henri GÉROULE, follement gaie ,

: •  Une charmante comédie entièrement parlée et chaînée français.
— Une poignée de bons mots et de siluations eiésomlantes — 2850

Confiserie Cschudin
fondants surfins
ftr» 3.— la llwr-e

tél. 21.668 léopold-robert 66
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Tous les samedis
devant le poids public

Bricelets à l.ZO la livre
282e Se recommande , G. Dardenne.

HZo-des

Premières
Nouveautés

printaniôres 2824
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Voyez nos étalages

BAZAR NEUCHATELOIS

Nouvel arriva ge ë|

I CASQUETTES I
S velours H»*eHwiclB*e E
9̂ dessins haute nouveauté , façon riche , coiffe soie, visière BS

g[ jute, marque suisse, au prix intéressant de

f lr 3.Ï5 I
_ _  loutes les grandeurs jjll

I

Tout le monde portera la casquette Hp
. Royal Sport W838 E|

Grand» Plasëuslms B

AUK GALERIES DU UERSQIK1
.liaison de Nouveautés et des prix bas Ŝ

ha Chaux .de.Fonds be bode j S

fÏÏ9*̂ Êk Société ^Agriculture
ij *̂***=ïsJ j«Br II 88ra vendu samedi sur la Place «lu
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jeune pièce de bétail de première qualité
ele 0 80 ii 1.30 ie demi-kilo

Se e -ei. eenimun.dtm t : Mme» Emile LEUBA, PettteM-Croneettea.
2838 Le deenorvant : Nama AMSTUTZ-

CHEMISES
SU» MESURE

CANTON
L.-Robert 28
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II reste encore
un lot rie

Socs de Dames
en simili , a l.SO, 3.—
et - fr.
en cieir , à 5.—, 7.50 et
IO tr.

Sacs à commissions
en simili , depuis 1.75,

I e n  cuir , depuis 3.95.

Sacs Eclair en cuir
depuis 5 lr. 28)2

AU MAGASIN

G. Melp-Perrel
Rue Neuve 2

ifflllï de la HE
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Dimanche -."> lévrier 1934

(Permission tardive)
Bonne musique et

bonnes consommations
Se recommande , Fritz KOTH

2844 Téléphone 41.126

Tous les Samedis, an Mar-
ché , devant les Poids publics ,

les Biscuits

Permise!
avec ses 32 mélanges, fr. *!.—

la livre.

Plnm-Cahes Pa°p e
Cce-

Dépositaire : G DAHDEIViVE:.
rue de la Serre 103. 1589

A EOUER
pour le 30 Avril 1934.

près du Parc des Crétêts :
Appartement de 2, 3 et 4 pièces .
avec cliambre de bains installée.

S'ad. Bureau de Gérance A. Fon-
tana. rue Jacob Brandt 55. 2866

CORDONNERIE
à remettre en plein centre.
Marchandises , agencement , outil-
lage, machines , installation avec
force. Le tout 2.">00 fr. — Corel.
KISSL1NG, Prllly Lausanne.

AS-45U45 L ¦SS't?

fl VENDRE
un bureau minimtre et un bu-
reau américain — S'adresser
Bureau Audré PKTTAVKL, rue
Neuve 1. :'S3t> ,

I ^

-̂ ^Jk ,_^ÊÊ Hij Samedi, Dimanche matinée et soirée

mwm Zl FANTG
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Ê̂f  ̂Résina Flora
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NEL Â 0*.\G-̂  VISION D'ART ENTIÈREMENT CHANTÉE
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LUNDI au ciné, reprise de BUSTER KEATON dans

„BWSÏER SE T*I APMff " Film par,ant français |

dLYCELIA
Gelée
à la glycérine
et au miel

non grasse.
un produit Lilian -fabriqué
p.ar la Maison
DR AAVANDER S.A. BERNE

S
Préserve la peau des
gerçures, sans graisser «

co

En vente partout à t fr. le tube. i
——————w^——————————————————— i "*

!MaHHaa«^WIiU,1lAUJ\J.lfl,WM,WlL»lilW'lllllltÉifW^lli|'Jlll'/

RESTAURANT DSS SPORTS
Charriére 73 Tél. 21.604

Dimanche 25 courant, dès lo heures

ïï\ fl IU3 C £ ORCHESTRE TSCHflîlEîi
UME^iSE de St-lmier

Tous les samedis : Soupers ïrSptes
2840 Se recomrauneie . XV.  MESSERLI.

— *»tC »U9V* ^* Votées

à de* ye  ̂ \,  ̂*\ **£

BfflSSE SDI LE FIIIIDIGE
Jusqu'à épuisement du stock, je vendrai chaque samedi sur
ia Place du Marché,

Fromage extra, tout gras, à fr. 1.- la livre
Fromage d'Appenzell à 90 cts la livre

Môme qualité et prix à la rue du Stand 10 et à la fromage-
rie de Renan .
2863 Se recommande , BI 1MGGELI.

ASSURANCES
Compagnie Accidents, bien introiiuite, demande pour le chef-

lieu . Agent général et des Acquisiteurs dans les princi pales loca-
lités du canton. Préférence â peofessionnels pouvant prouver pro-
duction. Fixe. Portefeuille. Commissions élevées. - Ecrire sous chif-
fre OF. 5776 L . à Orpll Kûssli-Annonces. Lausanne, AS 45044-1. 2848

lier complet à ve A
superbe chambre à coucher noyer, chambre à manger noyer*
1 diva n , rideaux , descentes de lit , divan lurc. — S'adresser
rue Numa Droz 104, au 1er étage , à droile , de 13 à 11 heures
el de 17 h. 30 à 19 heures. 283^
BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisier

CORpIS
Jeune homme tort et robuste

cherche p lace stable
dans entrep ôt ou au Ire. - Offres
sous chiffre C. O. 2835. au bu
reau de I'IMPARTIAL . 2835

Termineur
ancre et cylindre désire
entrer en relations avec
bonne maison. — Offres
sous chiffre E.A. 2836,
au bureau de l'Impartial.

On cltercla-e

lue homme
pour porter le lait en ville et pour
Iravaux de compagne. S'adresser
;i M . Jean Itachmann. laitier,
Boudevilliers. ïS57

On demande une

Jcnnc fille
sérieuse , comme aide ele cuisine.
S'adresser IleHlaurant Végé-
tarien , rue Daniel J panHichard
o La Chaux iJe-FondH. W852

Enueio DDes,^^rurir.!
ItUPltMItilUE COUUVOISIER


